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LES ESSAIS 

Jean Basile 
collaboration spéciale 

Pour mieux connaître 
la littérature japonaise 

Puisque l'on a lu Shogun avec ses geishas, ses samouraïs, ses 
tremblements de terre et sa route de la soie, on connaît presque 
tout sur le lapon. Mais l'occasion est belle de le connaître 
mieux, du moins dans sa tradition écrite, qui est longue puis­
qu'elle remonte au V I I e siècle de notre ère et se poursuit, natu­
rellement, jusqu'à nos jours comme le montrent les ouvrages 
divers qui ne cessent de paraître en traduction, dont Mishima, 
le plus connu sans doute, n'est peut-être pas le meilleur. 

En effet, on est en train de publier en français une Histoire de 
la littérature japonaise"' de Shuichi Kato, les deux premiers vo­
lumes sont disponibles. Le premier parle des origines et s'arrête 
au théâtre No (environ le XV 1 ' siècle). Le deuxième va jusqu'au 
debut du X I X e siècle. Le troisième s'intéressera donc à la pério­
de contemporaine. 

L'approche de l'auteur n'est pas à proprement parler « savan­
te » . Son but, explicité dès la préface est de tracer un portrait 
cohérent d'une littérature vaste et complexe sans parti pris poli­
tique, ni religieux, sans souci d'un système unique qui eût ré­
duit le propos à une démonstration. Il s'agissait, bonnement, 
d'introduire dans son ensemble à un public peu informé mais 
désireux de l'être une expression particulière de la pensée hu­
maine. L'ouvrage n'est donc pas aride et comporte de nombreux 
extraits de textes. Il n'est pas davantage une vulgarisation rapi­
de. On peut donc dire que, dans l'ensemble, on est, ou l'on sent 
bien informé sans pour autant tomber dans la simplification. 

C'est aussi que l'approche de Shuichji Kato est, si je puis dire, 
« occidentale » . Il ne prend pas pour acquis que le lecteur sait à 
l'avance de quoi il parle. Ainsi, parlc-t-il du boudhisme. du zen, 
de l'influence des classes militaires ou bourgeoises, de la fonc­
tion politique, il précise toujours rapidement de quoi il est ques­
tion. Sans tomber dans la littérature comparée, il n'hésite pas 
davantage à montrer les raisons qui ont mené la littérature ja­
ponaise à se distinguer fondamentalement de la littérature occi­
dentale. Par exemple, pourquoi le littérateur japonais, et sans 
doute le peuple, ont toujours répugné à s'intéresser à la méta­
physique pour rester dans le monde physique, réel. Mais, d'un 
autre côté, il est clair que, au japon comme partout, la littératu­
re a puise ses sources aussi bien dans la classe aristocratique 
que dans le peuple et ses coutumes, ses types sociaux, etc. . Si, au 
debut, la littérature est l'appanage des nantis et, trait particu­
lier, des femmes qui s'imposent dès le début de la littérature 
japonaise, elle s'inspira assez vite de la classe bourgeoise, mer­
cantile. Dans ce détail, on voit que le lapon a des ressemblances 
avec l'Occident. 

Autre spécificité que l'auteur souligne et qui est une caracté­
ristique distinctive, le lapon est une île et resta centré sur lui-
même pendant de longs siècles. Autre caractéristique encore, si 
la littérature japonaise doit beaucoup, ne serait-ce que par 
lecriture. a la Chine, elle s'en distingua très vite. Enfin, l'impor­
tance de la poésie reste considérable comme celle du théâtre, ce 
fameux théâtre No ritualisé à l'extrême, au non moins fameux 
Kabuki qui marqua l'entrée au théâtre de la bourgeoisie. 

|e ne suis pas moi-même un spécialiste en littérature japonai­
se mais j'ai aimé les quelques textes que j'ai pu lire. Apres la 
lecture de ces deux ouvrages, l'image que j'en avais s'est précisée 
et je crois que c'est là que réside la qualité de ses ouvrages: un 
souci constant de clarté à laquelle se surajoute une largeur d'es­
prit qui, par exemple, ne lui fait pas gommer avec une fausse 
timidité, l'existence d'un roman « erotique » japonais ou la pro­
duction de poème d'inspiration homosexuelle zen. 

Un seul regret qui sera peut-être comble après la parution du 
troisième tome: une bonne anthologie qui permettrait de 
mieux entrer dans ce monde différent du nôtre et pourtant si 
proche puisque l'amour, le mystère, l'idéal et la médiocrité sont 
universels. 

I ttfe ' ; 
Quelques pierres et un arbre 
• Moins sérieux mais aussi charmant, un petit album consacré 
aux fameux jardins japonais dont on sait qu'ils sont parmi les 
plus beaux du monde. Une Note japonaise dans votre jardin"' 
nous donne exactement ce que le titre indique. Il n'est pas ques­

tion de louer une charrue et de 
transformer la pelouse bien an­
glaise en jardin de sable. Mais, 
pourquoi pas, disent les auteurs, 
profiter d'un espace quelconque, 
minuscule même, pour consti­
tuer ces univers minuscules que 
peuvent être le jardin japonais, 
que ce soit a l'intérieur ou à l'ex­
térieur puisque les pierres n'ont 
pas besoin de lumière. 

Au fond, ce livre pratique, as­
sorti de nombreuses photogra­
phies et de nombreux plans, n'a 
d'autre prétention que la décora­
tion même si, en toute discré­
tion, il aborde la symbolique qui 
est l'ossature de tels paysages, 
microcosmes du monde. Mais, 
bah! 

Détail pratique, par moi expé­
rimenté. Inutile de penser à un petit jardin de sable à l'intérieur 
si l'on a un chat. Les chats ne respectent pas la mystique du 
jardin de sable zen. 

( 1 ) His foi/e de la littérature /Jponmse par Shuichi Kato tome 1. • Des or ig ines au théâtre No >. tome 
2 • L isolement du X V I I e au X I X e s iècle le trois ième t ome est annonce a I automne Edit ions Fayard 
(2) Une note japonaise dans vot re jardin par Kiyoshi Seike. Masanobu Kudo et David H Engel . 
a lbum largement i l lustre. 80 pages. Edit ions Flammar ion 

CBS supprime 700 
emplois sur 8 000 
•

N E W Y O R K (AFP) - Le 
groupe de radio-télévision 

américain CBS a annoncé hier la 
suppression de 700 emplo is , 
dont quelque 525 licenciements 
d'ici à la fin juillet. 

Ces suppressions d'emplois re­
présentent plus de 8,5 des effec­
tifs totaux du groupe qui em­
p l o i e ac tue l lement que lque 
8 000 personnes. 

Les activités de communica­
tion doivent s'adapter à un envi­
ronnement économique de dés­
inflation à long-terme et de 
croissance équilibrée mais lente, 
a déclaré M . Gene (ankowski, 

• r -

On voit ici l'imitateur Jean-Guy Moreau, membre du 
jury et un des promoteurs du Salon international de la 
caricature, M. Robert La Palme, le président du Salon, 

et Girerd, le caricaturiste de LA PRESSE, qui a mérité le 
Grand prix l'an dernier et à qui on rend hommage cet­
te année. photo Poul-Henn Talbot. LA PRESSE 

Le Salon de la caricature : 
Place Guy-Favreau en catastrophe 
tm En raison du refus de la 
™ Ville de Montréal de finan­
cer son organisation, le 25e Sa­
lon international de la caricatu­
re a ouvert ses portes en catas­
t rophe , h ie r , à la P lace 
Guy-Favreau. 

RENÉ LANDRY 

« On a appris à la dernière mi­
nute que la Ville ne nous accor­
derait pas son soutien finan­
cier » , a indiqué M. Pierre Au-
de t , un des p r inc ipaux 
organisateurs du salon. « C'est 
pourquoi nous avons eu des ra­
tées de parcours. » 

La Ville avait l'habitude de 
subventionner l'exposition. Se­
lon M. Audet, il a fallu, en très 
peu de temps, s'assurer l'aide 
d'entreprises privées. 

Et, contrairement à la coutu­
me établie dans le passé, le pu­
blic devra désormais payer pour 
voir les oeuvres des caricaturis­
tes. Il en coûte en effet $3,50 aux 
adultes et $2 aux étudiants et 
aux aines. « On est ainsi en con­
currence directe avec les autres 
expositions et les cinémas » , a 
indiqué M. Audet. 

Hier, les caricatures n'étaient 
pas toutes en place, on s'appli­
quait à ajouter des ampoules 
électriques et on achevait de re­
peindre le plancher. 

Les visiteurs auront toutefois 
le temps d'attendre que sèche la 
peinture. Le salon, qui présente 
I 100 caricatures de cartoonis-
tes des quatre coins du monde et 
qui rend hommage à Girerd, le 
caricaturiste de LA PRESSE, ne 
se terminera qu'au début de sep­
tembre. 

Par le passé, le Salon interna­
tional de la caricature se tenait à 
Terre des Hommes, au pavillon 
de l'Humour. Cela n'entrainait 
pas de coûts de location. Les or­
ganisateurs, déçus du nombre de 
visiteurs — 75 000 l'an dernier 
— se disent convaincus que ('af­
fluence sera plus considérable 
cette année, dans le local qu'ils 
ont loué, à la Place Guy-Fa­
vreau. 

« En tenant le salon à Terre 
des Hommes, les gens ne se se­
raient pas attendus à payer » , a 
ajouté M. Audet. 

Le petit monde de Girerd 
Le Salon est divisé en trois 

parties. Dans une section nom­

mée le petit monde de Girerd. 
on peut voir des originaux de 
même que des reproductions sur 
bois, format géant, de ce carica­
turiste. 

C'est un scrutin tenu auprès 
des caricaturistes du monde en­
tier qui ont participé au Salon 
de l'an dernier, qui vaut cet 
hommage à Girerd. En effet, en 
1985, le caricaturiste de L A 
PRESSE avait été proclamé le 
cartooniste de l'année, pour la 
qualité de l 'ensemble de son 
oeuvre. Il avait aussi obtenu le 
Grand prix pour sa plus célèbre 
caricature illustrant la famine 
en Ethiopie. 

L'exposition permet entre au­
tres de voir les oeuvres en trois 
dimensions de |ohn Martin Gil­
bert, de Vancouver, et des cari­
catures de type humoristique ou 
éditorial, ou des bandes dessi­
nées. 

À la fin de l'exposition, un 
jury choisira la meilleure carica­
ture et son auteur touchera 
$5 000. Le gagnant recevra le 
prix dans son pays, s'il s'agit 
d'un participant étranger. 

Le Salon de la caricature, dont 
le président est le doyen des ca­
ricaturistes canadiens, Robert 
La Palme, est ouvert tous les 
jours, de 10 h à 22 h. 

Degas : $1 million 
• • PARIS (AFP) — Un pastel du peintre français Edgar Degas a été 
™ adjugé à l'hôtel Drouot à Paris pour la somme de 5 100 000 
francs (environ $1 million can) , sans les frais d'environ 10 pour cent. 
L'oeuvre (38 x 18 cm) date de 1884 et représente Alice Biot, de l'Opé­
ra de Paris, dans le rôle d'Arlequin. Vieil habitué de l'Opéra de Paris, 
Edgar Degas avait assisté à toutes les répétitions de ce ballet, inspiré 
d'une petite comédie de Florian. Portant un demi-masque de velours 
noir, Arlequin, la batte sous le bras, à moitié accroupi et vétu de 
jaune, se détache sur un fond vert. 

LES PIEDS D A N S LES P1ATS 

Une bonne « grosse comédie » 

président de CBS Broadcast 
Group. 

Afin de maintenir notre posi­
tion et d'assurer nos futurs suc­
cès, nous devons poursuivre nos 
efforts de réduction des coûts et 
d'amélioration de la productivi­
té, a ajouté M . lankowski qui a 
précisé que toutes les divisions 
seront affectées par le même 
pourcentage de réduction d'ef­
fectifs. 

Les bénéfices de CBS ont con­
nu une forte baisse l'année der­
nière en passant de $408,6 mil­
lions en 1984 à $360,6 millions 
US en 1985. 

t e s pieds dans les plats de J i m Brochu adaptée 
par Josée La Boss iere. au Patr iote de Samte-Aga-
the. |usqu au 31 août Avec Michèle Deslauners . 
Miche l f o r g e t . Pauline Mart in et Marcel Leboeu l . 
Mise en scene Normand Choumard 

mt Les p roduc teurs de la 
— comédie Les pieds dans les 
plats, au Patriote de Sainte-Aga­
the, jubilent. Tous les sièges sont 
occupés ; un retardataire, pro­
priétaire d'une Innocenti, aurait 
de la difficulté à se garer dans le 
vaste terrain de stationnement. 
C'est tout dire. Le public, majo-

R A Y M O N D BERNATCHEZ 

ritairement constitué de 30-50 
(pantalons en tissu léger indé-
froissable pour les hommes, py­
jamas de « sortie » pour les da­
mes), a payé pour assister à un 
divertissement et les comédiens 
n'auront pas à se décarcasser 
pour le faire rigoler. 

Les pieds dans les plats c'est 
quoi ? Quatre personnages. 

Un couple vivant depuis plu­
sieurs années en union libre for­
mé par Michel Forget et Michèle 
Deslauriers. Lui vit de ses rentes 
ayant inventé une petite valve 
qui lui assure de bons revenus 
jusqu'à la fin de ses jours. Bohè­
me de luxe. Son désir le plus 
cher : épouser la femme de sa 
vie. 

. Elle : f emme hyper-act ive. 
Écrit des livres de recettes, des 
chroniques culinaires dans les 
revues. Résiste au mariage. 

T r o i s i è m e pe r sonnage : 
l'agent ou l'imprésario de mada­
me, interprété par Marcel Le-
boeuf. « Speedé » , il truffe son 
vocabulaire d'expressions an­
glaises. 

Quant à Pauline Martin, c'est 

Marcel Leboeuf et Michéle Deslauriers les pieds dans 
les plats. 

la voisine de notre charmant 
petit couple. Alcoolique, tireuse 
de cartes et diseuse de bonne 
aventure, une voyante d'occa­
sion qui ne se souvient jamais de 
ce qui s'est passé hier et qui est 
incapable de prédire de quoi de­
main sera fait. 

Tout le monde est en place, al­
lons-y pour le spectacle. 

Une chaine de télévision com­
merciale propose à notre spécia­
liste de la bouffe de mitonner 
des petits plats pour son auditoi­
re tout en discutant avec une ve­
dette. Mais il faut d'abord fabri­
quer un « démo » , une émission 
fictive permettant à la direction 
des programmes d'évaluer la 

pe r fo rmance de m a d a m e à 
l'écran. 

C'est l'imprésario (Leboeuf) 
qui se chargera de tourner le 
vidéo à la maison et la voisine 
alcoolique, sobre pour une fois, 
agira comme personnalité du 
jour. 

Si le contrat à long terme est 
signé avec la chaine de télévi­
sion, le projet de mariage de 
monsieur ne pourra se concréti­
ser que dans la semaine des trois 
jeudis. Il recourra donc à ses 
dons d'hypnotiseurs pour faire 
échouer l'opération. 

T o u s les é l émen t s de la 
comédie sont contenus dans la 

description des personnages et 
dans les situations évoquées. 

Puisqu'on se parle entre qua­
tre yeux, disons carrément les 
choses c'est de la « grosse 
comédie » . Le show repose es­
sentiellement sur deux « grands 
moments » . Le numéro de Pauli­
ne Martin en voyante ivre mor­
te, avant l'entracte, et le final, 
exécuté par Pauline Martin et 
Michèle Deslauriers, lors du 
tournage du « démo » hypnoti­
que. 

Entre ces deux pôles d'attrac­
tion il y a du texte, des échanges 
plutôt mous. Michel Forget joue 
d'une manière effacée, Marcel 
Leboeuf, l'un des meilleurs co­
miques de la nouvelle généra­
tion, ne peut quand même pas 
faire de miracle et transformer 
ses répliques deux de trèfle en 
brelan d'as. 

C'est ma perception du specta­
cle. Le public maintenant. Com­
me n'importe qui il peut distin­
guer les temps creux des temps 
forts mais disons qu'il est à l'af­
fût du moindre gag. Il est venu 
pour rire, s'amuser, il a payé 
pour cela, c'est sans doute l'une 
de ses rares incursion au théâtre 
estival cette année, alors il en. 
profite à plein. 

Pas d'ovation debout à la fin 
de la représentation mais il 
quitte le Théâtre de Sainte-Aga­
the de bonne humeur. Il est sa­
tisfait de ce qu'il a vu et conseil­
lera sûrement aux amis d'aller 
voir le spectacle. On ne peut in­
terpréter les choses autrement. 
Lorsqu'une salle de cette dimen­
sion est comblt fin juin, c'est 
parce que .le bouche à oreille a 
bien fonctionne. 
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PEPPER ADAMS 

Encore un très bon son 
Ce bon vieux Pepper Adams réussit en-

' core à faire résonner son barython, 
même au-delà de ses problèmes de santé. 
Evidemment, ses légendaires coups de bas 

ALAIN BRUNIT 
c o l l a b o r a t i o n i p e c i o l e 

ses fréquences ne produisent plus les défla­
grations d'antan, reste que l'artiste est enco­
re à même de produire un son de très bonne 
qualité, pour un Spectrum respectueux de 
cet excellent musicien. 

A 56 ans. Pepper en est à ses derniers mil­
les. Atteint du cancer, il refuse de plier baga­
ge ; plutôt vivre sa musique jusqu'au bout. 

Et il a l'air de prendre ça en riant (apparem­
ment, du moins) ; un humour particulière­
ment fin l'anime. Excellent communicateur. 
Pepper a réussi à transmettre ses craques à 
un public de fans, qui ont allègrement ri ses 
incartades. 

Tout en douceur, le vieux bonze du bary­
thon n'est pas allé au-delà de ses limites ; il a 
réussi à émettre un beau son, peut-être pas 
puissant comme il l'a déjà été, mais bien as­
sez correct pour les circonstances. Nous pas­
serons rapidement sur les faiblesses dans les 
aiguës et les manques de projection. Nous 
n'en sommes évidemment pas à ses beaux 
jours, où il faisait résonner les graves regis­
tres de l'orchestre de Thad Jones (dont il a 

joué quelques pièces), reste que l'expérience 
et la sensibilité de cet artiste remportent sur 
les carences techniques. 

Ce qui fait que le hard bop d'antan s'adou­
cit substantiellement, pour devenir un évé­
nement calme et serein. Ajoutons que ce sty­
liste du barython était accompagné hier 
d'un trio montréalais, formé de vieux rou­
tiers du hop tels Cisco Normand à la batte­
rie, Kenny Alexander au piano et Vie Angel-
lilo à la contrebasse. Sobre performance, à 
l'écoute du maître qui finit par se faire re­
mercier par une ovation debout. Et il répon­
dra, le sourire en coin, « Ça n'a pas de sens 
un auditoire pareil, applaudir pour me dé­
concentrer ! » Et la salle de se bidonner allè­
grement. 

Véronique Sanson déçoit 

Véronique Sanson photo Beroord Broult. IA PRESSE 

Sp*C1»C* <»• VerofWJU» S*nw i >< S*% WitrnO-P»»e*ef ut K Pttc» 
toi Ans 

mu Après une dizaine d'années d'absence, 
— Véronique Sanson présentait un specta­
cle à Montréal qui a bien déçu le vieux fan 
que Tétais. Essayez donc d'expliquer la ma­
gie. Etait-ce le souvenir t rahi? Le poids du 
temps? De nouveaux tics américains? Une 
voix qui a perdu sa place? Peut-être tout ça 
en même temps. 

JEAN BIAUNOYIR 

le ne comprends absolument pas pourquoi 
elle s'est si lourdement entourée sur scène. 
Pas moins de neuf musiciens autour d'elle et 
une section de cuivres très appuyée qui 
étouffent l'artiste à maintes reprises. 

Le rythme l'emporte souvent sur la sensi­
bilité et une chanson comme Une nuit sur 
ton épaule a été, à mon avis, complètement 
gaspillée, hier. La voix qui glissait sur le pia­
no, qui brûlait l'oreille, martelle le clavier 
maintenant et s'écrase comme si elle allait 
faire une chute. 

Bien sur, le talent, la force musicale, l'or-
ginalitc de plusieurs chansons demeurent 
mais jamais on a senti le deuxième souffle 
de Véronique Sanson. File reprend Devine, 
une de ses pièces les plus subtiles au niveau 
de l'interprétation mais hier, c'était du gros 
rock. Du rock ou de la ballade qui n'avaient 
rien a voir d'ailleurs avec le jazz. 

Dans la salle, le courant ne passait pas 
trop vite et chacun dans sa tète, tentait de 
renouer désespérément avec la Véronique 
Sanson des années 70. Certains l'avaient vue 
à l'époque mais la plupart l'avaient enten­
due. C'était une chatte sur un piano, celle 
qui inventait des sons nouveaux, celle qui 
étonnait à chaque tube. 

Aujourd'hui, elle semble se reposer sur ce 
qui était, en projettent massivement sa mu­
sique. |e crois qu'elle aurait intérêt à se re­
trouver, à pousser encore plus loin, à déblo­
quer, a innover encore une fois. Elle est trop 
forte, trop intense, trop audacieuse pour ce 
genre de « revival » d'elle-même. 

pholo Bernard Broult, LA PRESSE 

Chanteuse impeccable, Astrud Gilberto. 

ASTRUP GILBERTO 

Le Brésil 
à succès... 
mm Qu'est-ce qui jazze dans la musique brésilienne? Avec la 
™ chanteuse Astrud Gilberto, ce sont les plus populaires chan­
sons brésiliennes, chaudes, langoureuses, qui nous éloignent un 
petit moment du jazz, pour nous ramener à un des invités spéciaux 
du Festival de jazz, Antonio Carlos lobim. 

DENIS LAVOU 

Son fils, Paulo, à la guitare, ajoute ses propres compositions à 
celles de son père, qu'interprète, bien mais sans grande conviction, 
Astrud Gilberto. C'est la chanteuse brésilienne qu'on connait le 
mieux. 

C'était hier soir, au théâtre Saint-Denis. L'interprète du célèbre 
succès international que fut La fille d'Ipanema nous a chanté à peu 
prés tout ce qu'il y a de mieux connu de la chanson brésilienne, 
sans oublier, bien sur, ce succès qui a fait le tour du monde. 

Comme son père mauvais chanteur, Paulo lobim a insisté pour 
chanter. Passons. Une chanson de Baden Powell , qu'on ne verra 
pas à Montréal mais au Festival d'été de Québec, Astrud Gilberto 
chante tous ces succès un peu sur le même ton. 

Chanteuse impeccable, ambiance de cabaret, rien de surprenant, 
comme du déjà vu. Astrud Gilberto, micro à la main, habillée de 
dentelle, se balance doucement au rythme de la bossa nova. 

Spectacle peu inspiré. Ce septième festival de jazz vit à l'heure 
du Brésil. Le public de Gilberto, n'est pas jazzé, l'ambiance est tout 
autre que celle qu'on a vécu le soir de la première de cette série de 
Grands concerts présentée au théâtre Saint-Denis. 

photo Demi Coorville. LA PRESSE 

À 56 ans. Pepper Adams en est à ses derniers milles. 
Atteint du cancer, il refuse de plier bagage ; plutôt v i ­
vre sa musique jusqu'au bout. 

RENE URTREGER 

« J e ne 
suis pas 
pianiste 
mais 
jazzman » 

H A 25 ans, René Urtregcr 
^ ava i t joué avec tous les 
grands noms du jazz américains: 
Lester Young . Mi les Dav is , . . . 
Redevenu l 'un des mei l leurs 
jazzmen de France, il est ce soir 
en vedette de la série Pianissi­
mo, du Festival international de 
jazz de Montreal. 

DENIS LAVOIE 

La drogue et plus encore l'al­
cool l'ont miné, pendant quel­
ques années. Heureusement, son 
talent est demeuré intact. Un 
disque récent. René Utregcr' 
lazzman, un des meilleurs, nous 
a spontanément confié un criti­
que français rencontré dans un 
ascenseur, le prouve. 

Le succès a été comme une 
mésaventure pour ce pianiste 
français. L'alcoolisme dont il 
s'est sorti seul, l'a fait dégringo­
lé. Il a dù repartir à zéro. Il 
avoue au jourd 'hu i avo i r été 
mauvais, mais ne renie pas cer­
tains moments de sa carrière, 
comme a l'époque ou il accom­
pagnait le populaire chanteur 
Claude François, qui l'a amené 
deux fois à Montréal. 

« En gros il y a deux genres de 
musiciens dans le jazz. Il y a les 
musiciens qui veulent plaire, et 
il y a les musicians-musicians, 
comme on dit, ceux qui aiment 
être surtout appréciés des musi­
ciens. |e suis de ceux-là», affir­
me Urtreger. 

Urtregcr aura 52 ans diman­
che. «Avant l'âge de 25 ans. j 'ai 
joue avec les plus grands musi­
ciens du monde: Lester Young 
qui avait toujours son whisky 
avec son sax. Miles Davis qui 
pense surtout à l'argent... A 20 
ans j 'enregistrais pour Lionel 
I lamplun ». 

«C'était trop tôt. l'étais trop 
jeune, l'étais pas un musicien ac­
compli. |e me suis vite retrouvé 
blase», raconte Urtreger. 

«Quand je me retrouvais à 
jouer avec des musiciens ordi­
naires, ça m'intéressais pas. je 
me suis laissé aller à la drogue, 
je suis devenu alcoolique. Pen­
dant 10 ou 15 ans je n'ai pas fait 
de jazz», rappelle le pianiste. 

Usé, imbibé de boisson, man­
que d'inspiration. Puis, il y a dix 
ans, Urtreger se retrouve, re­
tourne au jazz. «Pour moi c'est 
important de faire de la musique 
à l'état pur. Avant c'était trop 
inégal. |c suis reparti d'en des­
sous de zéro, avec une image de 
marque qui s'est dégradée. C'est 
plus dur de repartir à zéro et de 
s'imposer à nouveau », dit-il. 

I l y est pourtant p a r v e n u , 
humblement, par amour pour la 
musique et le jazz. Il se défend 
bien d'être un virtuose, «lazz­
man» avant tout, inspiré par 
Bud Powell et Thelonius Monk, 
il précise qu'il ne joue pas d'une 
façon actuelle, mais qu il impro­
vise la plupart du temps. A dé­
couvrir à la Bibliothèque Natio­
nale ce soir. 

AUJOURD'HUI 
12.00 D m e b a n d 

Place des Arts 
(gratuit) 

12:30 Grande aventure 
Complexe Desiardins 

16:00 Mathieu Léger 
Quintet 
Scene Emery 
(gratuit) 

17:00 Claude Ranger 
Quintet 
Toronto 
St-Oems H 

17:30 The McGale 
Labreck Conspiracy 
Patrimoine 
Barclay Road / 
Le Grand Cate 
Cour arrière 
Jazz Cartoon 
Le Grand Ca'e 
Cour avant 
(gratuit) 

18:00 June Wallack 
Quintet 
Scene Emery 
(gratuit) 
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18:00 Mississippi Blues 
20 h - 22 h 
La Cinémathèque Québécoise 

18:30 Cégep St Laurent 
Scene Air Canada 
Complexe Desiardins 
(gratuit) 

19:00 Chick Core a 
Elektric Band 
Théâtre St-Denis 

19.00 The Stanley Clarke 
Band 
Spectrum de Montréal 

19:30 Evidence 
St-Oenis II 

20:00 Jan Jarczyk's To and Fro 
Scene Emery 
(gratuit) 

20:30 Lucien Joly 
(Martinique) 
Scene Air Canada 
Complexe Desiardins 
(gratuit) 

20:30 Melosphere 
Scene Ontario 
(gratuit) 

21:00 CKAC 73 présente 
Ginette Reno et Michel 
Legrand 
avec le Denny 
Christiansen Big Band 

Place des Arts 
Salle Wilfrid Pelletier 

21:00 Luther Guitar Jr 
Johnson 
Scene Maisonneuve 
Présenté en reprise 
au Club Soda 
(Qraturt) 

21:30 Rene Urtreger 
Bibliothèque Nationale 

22:00 La comédie musicale 
1926 
Spectrum de Montréal 

22:00 Duo Tchicai / Ooerge 
Danemark (DR) 
St-Denis II 

23:00 Chet Baker et 
Paul Bley 
Théâtre St-Denis 

C h i c k C o r e a , ce s o i r 

au Saint-Denis. 
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LE 7 e FESTIVAL DE JAZZ DE MONTREAL 
JOHN BALLANTYNE 

Un bel espoir 
du jazz d'ici 
• A 22 ans, | ohn Ba l lan tync 
^ p o u r r a i t b i e n c o n s t i t u e r 
une des pr inc ipales recrues d u 
jazz canad ien. Enco re t rop près 
de l 'académisme, le jeune pia­
n is te de S a s k a t o o n t é m o i g n e 
d 'une technique plus que sol ide, 
e x c e l l e n t e i n t é g r a t i o n d e s 
grands traits du jazz pianist ique. 
Eno rme potent ie l . 

A L A I N B R U N I T 
collaboration spéciale 

A p p u y é par une section r y th ­
mique tout ce qu ' i l y a de plus 
conven t ionne l le ( A n d y Crée à la 
batter ie, Ken Cof fcy à la contre­
basse ; correct mais sans p lus) , 
Ba l lan tync nous a servi une mu­
sique très peu invent ive . Mais 
quel le techn ique ! Aucune bavu­
re ; le g rand b lond reste imper-
t u b a b l c d e v a n t ses prouesses. 
T r è s agi le, rapide, percussif au 
bon moment , il a tout à fait inte-

Ginette Reno et Michel L e g r a n d en répétition hier. photo Jeon Goupil. I A PRESSÉ 

Reno-Legrand-Jazz : 
un rêve vieux de 10 ans 
mm Per fect ionniste, acharnée, peureuse, i n -
™ tense sur la scene et dans la v ie . G ine t te 
Reno realise un rêve v ieux de d ix ans en s'of-
frant un « t r ip » de jazz en compagnie de 
M iche l Leg rand . ce soi r et demain soir , à la 
salle Wi l f r i d -Pe l le t ie r de la Place des Ar ts . 

J E A N B E A U N O Y E R 

« l'ai rencont ré M iche l Leg rand . i l y a d i x 
ans à Los Ange les et nous par l ions d ' u n 
spectacle de jazz ensemble. M o i j 'a i tou jours 
eu ce que j 'a i v o u l u dans la v ie mais tou jours 
in God's lime. C'est lu i qu i déc ide en haut . 
M o i je souhaite et tout a r r i ve fatalement. |e 
ne desire pas parce que dés i rer c'est souf­
f r i r » . 

E l G ine t te Reno ne souffre pas parce 
qu 'e l le se remet a un i n f i n i , v i t son trip inté­
r ieur et se d o n n e comme personne à la musi­
que. E l le a t ravai l lé le spectacle de ce so i r 
pendant un mois et dem i , hu i t heures pa r 
j ou r en demandant à D ieu de « connecter au 
n iveau de l a m e » . 

Le jazz , c'est b ien plus que de la per for­
mance. C'est peut-être la mani festat ion la 
plus in t ime de l 'être sur scene. 

« |c ne suis pas une chanteuse de jazz mais 
donnes-mo i une tune et je vais en faire quel ­
que chose.. . |e suis t rop peureuse. Le jazz , 
c'est mes sources et j 'a i commencé à chan te r 
en m' insp i rant des interprètes de jazz . A u 
début c'est d u jazz que je faisais. |e pensais 
que j 'ava is oub l ié mais j 'a i re t rouvé cette d i ­
mens ion que j 'avais perdue » . 

L'instinct pur 
À l 'époque. Madame Reno chanta i t d u 

G e r s h w i n . L ' inst inct pu r . La techn ique et 
l ' indust r ie en ont fait une autre chanteuse. 
A u j o u r d ' h u i elle re tourne aux sources et v i t 
un g rand moment . Rien qu i ne ressemble à 
la rou t ine : 

« C ' e s t p l u s d i f f i c i l e t e c h n i q u e m e n t . 
A v a n t de faire une chanson , i l faut la c o n ­
naî t re in and out. I l faut répéter 200 o u 250 
fois une chanson avant d 'a l le r sur scène. Il 
faut bât i r sur le rock , comme une maison 
avec des fondat ions. Le jazz c'est la décora­
t ion. 

« |c n'ai pas prépare la mise en scène par­
ce qu 'a cer ta ins moments, il faut fermer les 
yeux , ne pas bouger et se l i v t c r à une con ­

c e n t r a t i o n t o t a l e . T i e n s , à ce m o m e n t 
même, je serais incapable de chanter cer­
tains passages » . 

Un «sommet» 
Madame Reno ( i l serait peut-être temps de 

lu i mani fester certains égards) a t ravai l le ce 
spectacle à Paris, en F lo r ide avec le wa lk ­
man su r les orei l les, sans les enfants et à 
Mon t réa l en compagnie de Legrand . 

E l le a c o n n u l 'Ang le te r re , la C a l i f o r n i e , 
les grandes scènes d ' E u r o p e mais ce specta­
c le qu i sera l 'événement majeur du Fest ival 
in te rna t iona l de jazz de Mon t réa l , revêt une 
s ign i f i ca t ion pa r t i cu l i è re : « C ' e s t l 'un des 
grands sommets de nia carr ière » . 

U n événement qu ' on pour ra revo i r sur 
video-cassette à l 'automne, à Radio-Canada 
en 1987 et q u ' o n entendra sur a lbum A u d i o ­
gram sous peu- Pas moins de 25 chansons 
lors d u spectacle don t plusieurs p rov iennen t 
d u réper to i re de M iche l Legrand . Que lques 
bi l lets encore en vente p o u r le spectacle de 
dema in qu i pourra i t b ien être mémorable . 

Ceux qu i ont vu les répét i t ions nous par­
lent d 'une G ine t te Reno qu ' on avait peut-
être oub l iée . 

Nexus : ah, ces Suédois, 
des noms à retenir... 
ma Le cas suédois pourra i t être 
^ semblable au nôtre. Petit 
marché, pays no rd ique , impor ­
tante co lon ie de talents. Parmi 
ceux- là , c i tons le bassiste Pal le 
Dan ie lson et les membres d u 
g roupe Nexus , qu i se produisa i t 
h ier dans le cadre des concer ts 
offerts par l ' U n i o n européenne 
dos radiodi f fuseurs. 

A L A I N BRUNET 
collaboration spéciale 

O n sait que la Suède avait i n ­
te l l igemment év i té la deux ième 
guer re mondia le . A i n s i , nombre 
d 'ar t is tes d ' e n v e r g u r e i n te rna ­
t ionale s'y sont installés, p o u r 
ensuite se répandre un peu par­
tout en Scand inav ie . De grands 
m u s i c i e n s c o m m e le p i a n i s t e 
K e n n y D r e w (Paris Reunion 
Band), le s a x o p h o n i s t e | o h n 
T ç h i c a i , le v i r t u o s e d u t é n o r 
Dex te r G o r d o n . T h a d |ones et 
b ien d'autres on t habi te l ' E u r o ­
pe no rd ique (Coppenhague) . Ils 
ont ainsi répandu le goût d u 
j a z z , p o u r e n s u i t e i n f l u e n c e r 
p lusieurs jeunes music iens. 

A u mi l ieu des années 70. les 
etfgl$ de cette incurs ion n o r d -
amer icaine ont commencé à se 
faire sent i r avec les premiers dis­
ques, s u r é t i q u e t t e E C M . q u i 
nous ont fait conna î t re des im­
p rov i sa teu rs de g r a n d ca l i b re 
comme le saxophon is te |an G a r -
barek, le bat teur |on Ch r i s t en -
sen, le gui tar iste Te r jè Rypda l 
etc. A i n s i donc , Nexus fait part ie 
de cette généra t ion qu i a d igéré 
le j azz des dern ières décennies, 
e(Tqul poursu i t la t rad i t ion dans 
se^propres in f lex ions. 

Stabilité 
$ O n ne peut d i re que l 'on fait 

UR jazz suédois. Bien sur , nous 
v i vons là-bas, nous a imons ce 
pgys. n ia is ce q u ' o n fait s ' inscr i t 
darts un langage in te rnat iona l » 
pxp l ique le bassiste de N e x u s , 
USf Radel ius. 

J f H H B LZIHB^B M&iVmi MJftmi-. — i iMfci inmi i i 

photo Paul-Henri Tolbot, LA PRESSE 
Le groupe Nexus : Jôrgen Ni lsson, Hàkan Rydin, Ulf Râdeiius et Anders Lagerlof. 

DeDuis 10 ans. N e x u s rou le sa rance. Mais le iazz suédois Dro- a v o n s d é c i d é d e d e m e u Depu is 10 ans. N e x u s rou le sa 
bosse, à la suite d ' une heureuse 
rencon t re de profs de conserva­
to i re à M a l m o . Ces messieurs 
ont b ien fait de conserver cette 
f o r m a t i o n i n tac te , p u i s q u e la 
stabi l i té les a menés à d ' impor ­
tantes co l labora t ions avec d ' im­
p o r t a n t s m u s i c i e n s c o m m e le 
s a x o p h o n i s t e D a v i d L i c b m a n , 
T h a d lones , | o h n T c h i c a i (un 
des i m p o r t a n t s s a x o p h o n i s t e s 
free, qu i a déménagé sa négr i tu ­
de vers les neiges Scandinaves) et 
l ' exce l len t t rompet t i s te i ta l ien 
E n r i c o Rava (qu i part ic ipai t à 
leur d e r n i e r a l b u m , sur ét iquette 
Fou r Leaves, malheureusement 
en impor ta t i on ) . 

Enseigner pour vivre 
« O n ne peut v i v re de no t re 

musique en Suède, car le marché 
est t r op pet i t , raconte le bassiste. 
N o u s d e v o n s ense igner pour v i ­
v re , en p lus de nous auto-pro-
du i re , assumer not re p rop re gé­

rance. Mais le jazz suédois p ro ­
g resse ; le f a i t q u ' u n g r o u p e 
i n c o n n u comme nous puisse se 
p rodu i re en A m é r i q u e est un s i ­
gne de cette expans ion . » 

E t s i l ' o n essa ie d e c e r n e r 
l 'o r ienta t ion sonore de cette for­
ma t ion , l 'on constatera que leur 
jazz est acoust ique, peu avant-
gard is tc , mais d 'exce l lente qua l i ­
té. « N o u s sommes à l 'écoute de 
grands maîtres comme |oe H e n ­
de rson , W a y n e Sho r t e r , K e n n y 
B a r r o n , M i les Dav i s , |oe Z a w i -
nu l ; nous c r o y o n s enco re au dé­
ve loppement d ' u n jazz ha rmo­
n ieux , mé lod ique. N o u s a imons 
v o i r des m u s i c i e n s p l u s free, 
mais la chose mé lod ique nous 
conv ien t m ieux » , exp l i que l'ar­
tiste. 

U l f Radel ius ne n ie pas l ' im­
por tance d u jazz a tona l , p lus 
avant-gardiste, mais ce qu i lu i 
impor te , c'est de j oue r une musi­
que qu ' i l sent v ra imen t . « N o u s 

gre ses maitres a penser. Drô le 
de synthèse, a mi-chemin entre 
Oscar Peterson et Me C o y T y -
ner. D r ô l e a d i re , mais cela dé­
mont re a quel point cette machi­
ne a gammes est une veri table 
encyc loped ic du p iano d ' impro­
v isat ion. 

U n j a z z ,i t e n d a n c e mains­
tream, dont l ' inspi rat ion s'arrê­
te au début des années 60. Bal­
lan tync serait-i l ne un quart de 
siècle t rop ta rd? N o n . V o i l a le 
parfait exemple d 'une nouvel le 
genera t ion de per fec t ionn is tes 
du passé, qu i nous démont ren t 
que certa ins styles jazzist iquos 
sont devenus classiques et insti­
tut ionnels. Mais un g rand inter­
prète doi t t ranscender la musi­
que qu ' i l chér i t , si géniale soit-
el lc. C e n'est pas encore le cas de 
Bal lantync qu i devra i t cer ta ine­
ment en a r r i ve r là. E n espérant 
aussi que ses orei l les s 'ouvrent 
aux nouvel les avenues d u jazz.. . 

Le groupe / like jazz: Guillaume Dostaler, Normand 
Guilbault, Michel Ratté, Yves Charuest. 

LE OFF 

a v o n s d é c i d é d e d e m e u r e r 
acoust ique, car tant qu ' i l y aura 
des musiciens acoust iques, on 
pour ra v i v re une évo lu t i on de 
l ' inst rument . » V o i l a d o n c l 'en­
jeu soulevé par un music ien qu i 
c r o i t f e rme à l ' é m a n c i p a t i o n 
d ' u n e m u s i q u e a c o u s t i q u e , 
moderne et harmonieuse. 

« Ma is l o r s q u ' o n i m p r o v i s e , 
tout peut a r r i ve r ; l 'on ne s 'en­
ferme pas dans des patterns c o n ­
vent ionne ls . . . » Pr inc ipa lement 
écr i te par le pianiste H a k a n Ry ­
d i n , la musique de Nexus témoi ­
gne donc d ' u n point de vue paci­
f ique, cha leureux , qu i met en re­
l ief un soliste de haut n i veau : le 
ténor lo rgen N i l sson . Le tout est 
p o n c t u é r y t h m i q u e m e n t p a r 
l 'efficace bat teur A n d e r s Lager­
lof , et b ien sûr not re in te rv iewé . 
A l lez -vous v ra imen t re ten i r ces 
noms? C'est , d u moins , à sou­
hai ter. 

Entre la tradition 
et un jazz sauté 
mm Prof i tant de la « trêve » de mard i , j 'a i pu me p romener dans les 
™ zones off. c'est-à-dire en dehors de la p rogrammat ion off ic iel le 
d u Fest ival . J'ai arrêté mon cho i x aux spectacles de l'Association 
pour la Diffusion des Musiques Ouvertes, qu i sont présentés tout au 
long de la semaine au bar Les Foufounes Electriques. 

A L A I N BRUNET 
collaboration spéciale 

L'événement s'appelle No man's Land, pou r exp r imer l 'entre deux 
de cette musique. « Les musiciens de jazz t rouvent que l 'on est t rop 
contempora ins , tandis que les « c l a s s i q u e s » nous t rouvent t rop 
jazz » , note lean Derome, mul t i - in t rument is tc emer i te, un peu tan­
né de la fermeture généralisée face à une musique improv isée, peut-
être plus osée mais qu i n'a r ien à env ie r aux autres jazz . 

O r c'est justement cette zone grise qu i est intéressante chez les 
improv isateurs liés à cette associat ion, qu i reprend le f lambeau de la 
nouve l le musique improvisée, autrefois regroupée au tou r de l ' E n ­
semble de Musique Improvisée de Mont réa l ( E M I M ) . U n e musique; 
mu l t i -d i rcc l ionne l l c . dont le jazz est une des bases importantes. 

M a r d i so i r , l 'on a eu dro i t à une prestat ion intéressante de la part 
de Derome (sax al to, ténor, f lûtes), du percussionniste Pierre T a n ; 
guay et d u bassiste Pierre Car t ie r . Les pièces présentées on t été con ­
çues spécialement pou r l 'événement , démont ran t les nombreuses 
capacités de Derome à s ' insérer dans une foule de contextes. D 'a i l ­
leurs, De rome s'apprête à lancer un micros i l lon qu i a été conçu avec 
René Lussier, guitar iste humor is t ique et hautement imaginat i f . 

C o n c e r n a n t le t r io mené par De rome, l 'on peut d i re que la palette 
des or ienta t ions se ret rouvai t sous un dénomina teu r commun très 
p roche de la t rad i t ion jazzist ique. L 'on pouvai t également remar­
que r des insert ions voisines d u travai l d ' O r n e t t e C o l e m a n , nouve l le 
avenue fort intéressante pou r un inst rument is te-composi teur com­
me Derome. Sympath ique, malgré le faible aud i to i re . 
Charlie Parker éclaté 

Le deux ième volet au p rogramme présentait une re lecture c o n v 
plètemcnt pétée des classiques de Cha r l i e Parker . Le groupe / like 
jazz a ef fect ivement l iv ré une per formance qu i t ient d u T N T . U n 
qua tuor de très jeunes musiciens for t ta lentueux qu i ont très b ien 
compr is les vertus d u free, et qu i démont ren t per t inemment que 
l ' improv isa t ion la plus l ibre était inscr i te dans le v i eux jazz, b ien 
avant que la New Thing apparaisse au mi l ieu des années 60. À rete­
n i r : l 'explosi f Y v e s Charuest , une des jeunes révélat ions québécoi­
ses au sax al to qu i tourne déjà avec des bonzes européens comme 
Peter K o w a l d ; Gu i l l aume Dosta ler qu i fait des miracles avec un 
équ ipement de for tune ; la sect ion r y thm ique composée de N o r ­
mand Gu i l bau l t (basse) et M iche l Ratté (batter ie) a égalment serv i 
une très bel le per formance. C y n i q u e , humor is t ique et ul t ra-rapide. 

E n marche depuis .samedi , l 'événement No man's Land se pour ­
suit aux Foufounes Électr iques jusqu'à demain ; ce soi r et dema in , 
au p rogramme : A n d r é Duchesne et Paul C a r d i n dans un w o r k s h o p , 
su iv i de Murray Street Band. 
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LES LIVRES Un inédi t d e Louis K é m o n 
I Un livre vendu à un seul en-

^ droit du Quebec? C'est vrai. 
Le récit de la traversée de Louis 
I lemon et de ses premiers jours 
au Quebec, en 1911, intitule Iti­
néraire de Liverpool a Québec, 
C M en vente exclusivement au 

B E R N A R D R A C I N E 
de la Presse Canadienne 

Musée Louis-Hémon, à Péribon-
ka. 

Le livre, une plaquette de 91 
pages, lance a Quimper, en Bre­
tagne, a l'automne 1985, a ete 
lance une deuxième fois au Que-

bec lors de l'inauguration offi­
cielle du Musée Louis-Hémon, le 
b juin dernier. Pour venir à Qué­
bec, Hémon s'était embarqué à 
bord du Virginian, à Liverpool, 
le I I octobre 1911, jour même 
de son 31e anniversaire de nais­
sance. Il s'agit de l'avant derniè­
re oeuvre de Louis Hcmon, sa 
dernière étant Maria Chapdelai-
ne. 

Lydia-Kathlecn Hcmon, fille 
de Louis H é m o n . a écr i t un 
avant-propos au livre contenant 
quatre textes de l'auteur de Ma­
ria Chapdeloine, qui forment les 
quatre chapitres du livre : De Li-

L E S -
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VOICI LE "BLUES-VÉRITÉ" 

DU CÉLÈBRE 
BERTRAND TAVERNIER 

RÉALISATEUR DE UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE ) 

ROB 

LOWE 
DEMI 

MOORE 
JAMES ELIZABETH 

BELLSH1 PERKINS 

"About 
last 

night..? 
ALEXIS N I M O N . 12 45 3 0 0 
5 0 0 7 I S « 3 0 UNIVERSITE: 
1 0 0 3 10 S 70 7 3 0 0 4 5 

UIMWMIlil'lMfrJ 
«IVE«U OU METRO ATW1TEI MS 4?46 

COIN DE MAISONNEUVE 849 4518 

d"K'eu' de >o pnofogranhie Pttrra Wiuiom Gitnn 
une productio* O M u Fi lm. Lrmt M o i film A2 en 

OSSOCWKJ" ovec i UMvaaisa dv Mississippi 
so" MlcnM Dtsrou. DomiMout Lt»ert 

1 0 0 . 3 0 0 . 
5 0 0 7 0 0 . 

0 0 0 S T 4 X M STK1TNERIIE M i l l s 

Même 
si elles s'habillent 

L° s 

« *m # dans — 
les poubelles 

la vie i 

P8" est belle! $ 

SlC DE NOEUDS 
U N F I L M DE J O S I Â M E B A L A 5 K 0 

T ° u s l e s j o u r s : 1:15, 

STOEWS S T f CATHERINE ?8fl ?US 3 :15 .5 :15 .7 :15 .9 :15 . 

INCROYABLE NAIS VRAI! 
LA DRÔLE HISTOIRE 
d'un homme.de sa maison 

et des 150 fauves qui l'habitent avec lui... 
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ver pool à Québec, Dans les rues 
de Québec, Sur la terrasse, De 
Québec à Montréal. 

Le livre n'est pas tout à fait un 
inédi t , puisqu une édit ion de 
cinquante exemplaires en avait 
été tirée avant la Seconde guerre 
mondiale et qu'il en existe une 
édition anglaise. 

Un trait de Hémon 
• Louis Hémon était une per­
sonne très fermée. Il l'admettait 
volontiers sans pouvoir rien y 
changer. Le 7 octobre 1911, qua­
tre jours seulement avant son 
départ de Liverpool, il l'avait re­
connu dans une lettre à sa mère. 

« Ma petite maman... vous au­
riez moins de chagrin si je vous 
faisais mes confidences, aux­
que l l es vous avez v r a i m e n t 
droit, mais il m'est physique­
ment impossible de faire des 
confidences. C'est une sorte 
d'infirmité. » 

Regard sur Valéry 
• Gide avait avoue, un jour, 
qu'il se sentait béte après avoir 
écouté parler Paul Valéry. Na­
thalie Sarraute, qui affirme que 
Valéry, disparu en 1945. était af­
fligé d'une 4i hypertrophie méga-
lomaniaque du moi », est d'ac­
cord. Dans une plaquette nou­
v e l l e m e n t p u b l i é e chez 
Gall imard et intitulée Paul Valé­
ry et l'enfant d'élphant, Sarraute 
s'en prend du même coup a Va­
léry et à Gustave Flaubert. 

À part ses premiers poèmes, 
les poèmes de Valéry sont fades, 
aff irme-t-el le. Flaubert se fait 
aussi éreinter mais deux de ses 
r o m a n s . Madame Bovary et 
Bouvard et Pécuchet trouvent 
grâce à ses yeux. 

L'anniversaire de 
Gone with the Wind 
• À l'occasion du cinquantième 
anniversaire de la publication 
de Gone with the Wind, la mai­
son d'édition Macmillan public 
une edition de luxe du célèbre 
roman dont le titre français est 
Autant en emporte le vent. Une 
biographie de l'auleurc Marga­
ret Mitchell — Road to Tara — 
et un recueil des lettres qu'elle a 
reçues en rapport avec son seul 
livre, sont publiés par Collier's, 
la division du livre de poche de 
Macmillan. Les postes américai­
nes émettront un timbre com-
memoratif et la ville d'Atlanta, 
qu'habitait Margaret Mitchell et 
ou elle est morte en 1949, tuée 
par une automobile, se prépare à 
fêter l'événement. 

lusqu'ici. 25 millions d'exem­
plaires du roman de Margaret 
Mitchel ont été vendus dans 27 
langues, ce qui en fait le roman 
le plus vendu de toute l'histoire. 

Shirley MacLoine 
et la réincarnation 
• Shirley MacLainc, danseuse, 
chanteuse et actrice de 52 ans, 
qui est en train de se signaler 
comme écrivaine. croit ferme­
ment a la réincarnation. Plus en­
core, elle est certaine d'avoir 
vécu dans cent cinquante autres 
vies. 

Elle raconte ce fait dans son 
deuxième livre, publié en fran­
çais sous le titre de Danser dans 
la lumière, qui vient d'être mis 
en vente au Québec. Elle révèle, 
avec humour et chaleur, certains 
episodes de sa vie et consacre à 
la dar.se trois chapitres de son li­
vre. 

Elle, qui a commencé à danser 
à trois ans, raconte sa surprise 
de s'apercevoir, il y a une dizai­
ne d'années, quand elle a com­
mencé à étudier la métaphysi­
que, qu'il était possible de dan­
ser et m ê m e de v i v r e sans 
souffrir. 

C'est à cette époque qu'elle a 
découvert la réincarnation. Elle 
dit avo i r conscience d 'avoir 
vécu, au cours de ses vies anté­
rieures, en Afrique et en Asie où 
elle a été notamment « princesse 
des éléphants ». Elle raconte 
aussi l'aventure mouvementée 
qui lui est arrivée avec un met­
teur en scène russe venu tourner 
aux É t a t s - U n i s . T o u s deux 
avaient eu le sentiment de se 
connaître depuis des années. 

Longtemps, elle a évité de par­
ler de ré incarnat ion de peur 
d'être tournée en ridicule. Gué­
rie de ses craintes, elle a raconté 
ses croyances dans un livre qui 
fera une excellente lecture de 
vacances pour les amateurs de 
choses étranges. Le livre connaît 
un succès rare aux États-Unis et 
figure depuis 30 semaines sur la 
liste des bestsellers du N e w 
York Times, où il occupe cette 
semaine la quatorzième place. 

Claude-Michel 
Cluny, Prix 
Apollinaire 
am PARIS (AFP) - Le 48e 

prix Guillaume-Apollinai­
re a été décerné à Paris à Clau­
de-Michel Cluny pour Asymé-
tries (éditions de La Différen­
ce). 

Le Prix Apollinaire — sur­
nommé le Goncourt de la poé­
sie — a été fondé par Henri de 
Lescoèt, un des survivants de 
l'époque surréaliste et préside 
à ses débuts par Georges Duha­
mel et lean Cocteau. Aujour­
d'hui, le président en est Ro­
bert Mallet. 

Claude-Michel Cluny, né en 
1930. est critique littéraire et 
cinématographique et écrit ac­
tuellement dans le Figaro Lit­
téraire et L'Express et dirige un 
service de documentation à Ra­
dio-France. 

Bestseller 
• Fin avril , un livre est sorti de 
la liste de bestsellers du New 
York Times après y avoir figuré 
durant 164 semaines. Le livre, 
un recueil de poèmes accompa­
gnés de dessins de l'auteur, Shel 

Silvcrstcin, est intitulé A Light In 
the Attic — Une lumière dans le 
grenier. 

La liste des bestsellers du New 
York Times, est compilée par 
ordinateur, et montre ordinaire­
ment les quinze livres les plus 

vendus par 2 000 libraires de 
toutes les régions des États-Unis. 
La biographie de lacocca, l'an­
cien président de Ford et l'actuel 
de Chrysler, y occupe encore la 
onzième place après 81 semai­
nes. 
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SALLE 
ROLLAND-BRUN 
du cégep Joliett 
de-Lanaudiere 
Billets en vente à la po 

SOIREE 
du MAURIER 

L, flûtiste 
ER, pianiste 

— Sonate do majeur K.403, 
— Duo Concertant, F. Poulenc — 

"Sonate, "A. Roussel — Les joueurs de flûte, 
B. Bartok — Suite paysanne hongroise 

8 JUILLET 20 h 30 
Le Quatuor WILANOWSKI 

En collaboration avec le consulat de Pologne. 
Soirée commanditée par ÉGLISE 
Les Papiers Scott Ltée. ^ Sf-PAUL 

Billets en vente à la porte 

9 JUILLET 20 h 30 
BADEN POWEL, guitariste 

soirée commanditée par Téléglobe Canada 

CEGEP 
Joliette de Lanaudière 
Billets en vente à la porte 

10 JUILLET 20 h 30 

ALEXANDRE LAG0YA, guitariste 
Weiss - Tarrega - Albeniz 

Billets également disponibles 
é la Place des Arts 

Granados... 
Salle 

ROLLAND-BRUNELLE 
du cégep Joliette 

de Lanaudière 
Billets en vente à la porte 

Billets à tous les comptoirs <$naETTON commandes téléphoniques acceptées. 
(Visa, MasterCard) (514) 288-3782 et à la librairie René Martin (Joliette). 

CINÉMAS 

C l N E P L E X O D E O N 

BERRI l é T t l l ASTRE 
S I D e n l e A Stf Catherine 288 2115 I VJ7 I I St Leonard 9480 lacordaire 327-5001 

|f CINÉ-PARCS 

3 H O M M E S ET UN COUFF IN ( G l 
12 30 2 50 5 tO - 7 30 - 9 SO 

F ï (» I ) (14 an» 
12 45 - 3 00 • 5 15 

PAROLE OE FLIC |14 am) 

12 45 3 00 • 5 15 • 7 30 • 9 45 
HISTOIRE OFFICIELLE (G l 
12 15 2 35 • 4 55 • 7 15 • 9 35 

LA GALETTE OU ROI IG I 
I 30 3 30 

LE DAUPHIN 
Beaubleh p r » l d I b e r v i l l e 721-60*0 

A BOUT OE COURSE (14 a n » 
7 3 0 - 9 3 5 

SOUVENIRS O AFRIQUE IG I 
8 0 0 

ERMITAGE 
SI Den l . « Jarre J M 5577 

HANNAH ET SES SOEURS (Gl 
2 0 0 • 4 1Q_L 7 0 0 - 9 3 0 

CRÊMAZIE 
SI Den l . i C r e m a t e Ml 4210 

LE DECLIN DE L EMPIRE AMERICAIN (14 a n » 
1 2 0 0 • 2 3 0 • 5 0 0 • 7 2 0 • 9 3 5 

CHAMPLAIN 
Sle-Calhertne » Paplneeu 524 1 (15 

POLTERGEIST 2 i . I i (14 a n » 
7 10 • 9 0 5 

PSYCHO J Iv I i (18 an» 
7:25 • 9 20 

JEAN-TALON 
2 r u n 9 I . I I de Pva-U 725-7000 

POLTERGEIST 2 (v I ) (14 a n » 
7 0 0 • 9 0 0 

CARTIER-LAVAL 
22» boul « t * Laurenllde. 663 5124 

PSVCHO 3 | . t ) (10 ans) 
7 15 • 9 15 

O D É O N - L AV AL 
Centre 2000 • Bout. SI Martin 667-520 7 

POLTERGEIST N O 2 (» 11 (14 ansl 
7 3 0 • 9 3 0 

LEGAL EAGLES (G) 
7 0 0 • 9 15 

BROSSARD 
Meil Cham plain 465 5906 

POLTERGEIST 2 (v I I (14 ans) 
7 3 0 • 9 : 3 0 

LEGAL EAGLES (G) 
7 0 0 - 9 15 

KARATE KID 2 I G , 
» 4 S • 9 0 0 

LONQUEUIL 
Plaça Lorlgueull 679-7451 m 

LE DECLIN DE L EMPIRE A M E R I C A I N (14 a m 
7 15 • 9 15 . 

PSYCHO 3 ( » f I lia an»' -O 
7 3 0 • 9 3 0 

MERCIER 
Sie-Catherlne 1 Pie IX 255 6224 

POLTERGEIST 2 ( « I ) (14 a n » 
7 0 0 9 0 0 

PARIS 
M » . S le-Catherin* o. 675-1662 

PSYCHO 1 I» o I (16 an») 
1:00 • 3 00 - 5 00 - 7 4 0 - 9 0 0 

KARATE KIO 2 I G ) 
1 0 0 - 3 0 0 • 5 0 0 • 7 0 0 

PSYCHO 3 (» o ) 116 an» 
1 00 - 2 45 • 4 30 • 6 15 8 00 
BACK TO SCHOOL (G) 
1 00 • 3 00 • S 00 • 7 00 • 9 00 

LEGAL EAGLES (G) 
1 00 • 1 15 • 5 30 • 7 45 

PARADIS 
M I S . Hochelaga 354-3110 

PSYCHO 3 ( v l ) (18 a n » 
7 30 • 9 10 

POLICE ACADEMY 3 (G) 
9 2 0 
2e film DROLE O ESPION 

OELTA FORCE (» I I (14 an» 
9 30 
2e film A BOUT DE COURSE 

MONTRÉAL 
1564 Mi-Royal * P.plrveeo 521 7670 

POLICE ACADEMY 3 Iv I I (14 anal 
t OS - 9 35 
2 » film DROLES D ESPIONS 

OELTA FORCE i» I ) (14 a n » 
5 25 . 9 30 
2e Mm LES MINES DU ROI SALOMON 

PLACE ALEXIS NIHON 
NI,eau du Metro Alw. ler 935 4246 m 

KARATE KIO 2 (G) 
12:45 • 2 5 0 - 5 00 - 7 0 0 

BACK TO SCHOOL (G) 
1 30 - 3 30 - S 30 - 7 45 • 9 4S 

AMERICAN A N T H E M | G | 
1 15 - 3 15 

SQUARE DÊCARIE 
Decarle, sud d * J e a n Talon 341-3190 

LABYRINTH (G) 
7 15 - 9 IS 

BACK T O SCHOOL (G) 
7:00 - 9 00 

PLACE DU CANADA 
Via Cha l . au Ch.mplaln 8*1-4595 

LEGAL EAGLES (O) 
7 IS • 9 3 0 

BONAVENTURE 
Place Bona»enture 9*1-2725 

m 

LABYRINTH (O) 
1:00 - 3 00 • 5:00 7 05 • 9 10 

BACK TO S C H O O L (O) 
1:15 • 3 1 S • S IS - 7 IS • 9 IS 

2001 Université 
Coin da Mi l ionneuvr 849-4511 

AMERICAN A N T H E M (G) 
1 00 1 10 5 20 - 7-30 • 9 40 

m 
AMERICAN A N T H E M (G) 
1 00 - 3 10 - 5:20 7 30 9 40 

OUT OF AFRICA (G l 
1 30 - 4 45 - 8 00 

H A N N A H AND HER SISTERS (G) 
2 00 - 4:20 - 7 00 • 9:20 

TROUBLE IN MINO (14 ans) 
1 45 - 4 15 • 7:00 - 9:2S 

DESERT HEARTS (14 i n s ) 
1 10 • 3:10 • 5:10 - 7:10 - 9:10 

OFFICIAL STORY ( G | 
2:00 - 4:30 - 7:00 • 9 30 

3 MEN AND A CRADOLE (G) 
1 IS - 3:20 - 5 25 • 7 3 0 - 9:35 

SHORT CIRCUIT (O) 
1 00 - 3:00 • 5 0 0 - 7 00 

CINÉ-PARC ODÉON 
Tren.-Can Sortie (St-Bruno) M 855-0992 

POLTERGEIST 2 (v I ( (14 ant) 
2eme film L ANNEE D U D R A G O N 

KARATE KIO 2 (G) 
2eme lilm I R O N EAGLES 

CINE-PARC BOUCHERVILLE 
Tran. -Can (sortie 95 ) 655 5515 -

OELTA FORCE ( v t ) (14 ansl 
2eme dim A BOUT DE COURSE 

LE D IAMANT D u NIL (G) 
2eme film C O C O O N 

CINE-PARC CHATEAUGUAY " 1 - 1 3 1 0 
6 km du pont Mercier v * m O â t » i u g u « y 

POLTERGEIST 2 (v I ) (14 ans) 
2eme film L AUBE ROUGE 

BACK TO SCHOOL (14 a m ) 
2eme film RETURN OF THE LIVING DEAD 

AMERICAN ANTHEM (14 a n » 
2eme film SILVERADO 

CINE-PARC LAVAL 
Auto, des Laurenlldea (.ortie 14) 922-5555 

KARATE KIO 2 ( « o ) (G) 
2eme film IRON EAGLES 

ROCKY 4 (14 ans) 
2eme film Y O U N G B L O O D 

POLICE ACADEMY 3 (v I I (14 ans) 
2eme lilm GREMLINS 

POLTERGEIST 2 (» I ) (14 ansl 
2eme lilm L ANNEE OU D R A G O N 

CINÉ-PARC ST-JÉR0ME 
Auto, des LaurenHdas (sortie 44 ) 439-4773 

POLTERGEIST 2 le I ) (14 ans) 
2eme Mm L ANNEE OU D R A G O N 

LE DIAMANT D U NIL (G) 
2eme film C O C O O N 

CINÉ-PARC VAUDREUIL 
Trans Can (sortit 3 ) 455 5154 

LE D IAMANT OU NIL (G) 
2eme film C O C O O N 

RETOUR VERS LE FUTUR (14 ans) 
2eme film CREATURE OE RÊVE 

CINÉ-PARC ST-EUSTACHE 
Routa 15 (sortie 21) 472-6*60 979-1707 

LE D I A M A N T OU NIL (G) 
2eme film C O C O O N 

RETOUR VERS LE FUTUR (G) 
2 e m t film CREATURE OE REVE 

OELTA FORCE (« I ) ( t 4 ans) 
2eme lilm A BOUT DE C O U R S E 

VACK TO SCHOOL (14 ans) 
2eme film REMO WILLIAMS 

LABYRINTH (G) 
2eme film VOLUNTEERS 

CINÉ-PARC REPENTIGNY 
Roui * 40 (sortit 100) 591-7740 861 6641 

POLTERGEIST 2 I , I ) (14 ans) 
2 t m t film L ANNEE DU D R A G O N 

LE OIAMANT D U NIL (G) 
2 t m t lilm C O C O O N 

CINÉ-PARC ST-HILAIRE 
Roui t 20 (Sorti t 115) 487-3209 

POLICE ACADEMY 3 (» I | (14 ans) 
2 t m t film GREMLINS 

RETOUR VERS LE F U T U R (Q) 
2eme lilm CREATURE DE REVE 

"Ils sont de retour" 

POLTERGEIST 

À l'affiche aux i l n i m o i : Champlaln, Merci».-, Joan-Ta-
lon, Brosiard, Laval , R*x Sl-Jorôme, Châttsauauay, « t 
aux dne-parcs: Od»on , Cha l *auguay . Lava l , St-Jt>-
romu a l RapanHgny 

M . 
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Si DENIS CltMMIE 388 4710 

CREMAZIE |©|i,LONGUEUIL 
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Les Nuits blanches 
Les spectacles internationaux 

de La Ronde 

La Belgique délègue ses meilleurs 
artistes au Festival d'été de Québec 

I QUEBEC ( PC ) — Il sont 
™ quelques-uns, jazzman, 
chanteur, guitariste, comédiens 
et amuseurs, à venir de la Com­
munauté française de Belgique 
— Wallonie-Bruxelles — afin de 
participer au 19e Festival d'été 
de Québec qui débute ce soir. 

Peu ou pas connus ici, ces ar­
tistes ont pour la plupart déjà ac­
quis une notoriété nationale 
voire internationale. Certains 
d'entre eux seront également de 
passage au Festival de jazz de 
Montreal, de même qu'au Festi­
val d'été de Lanaudiére. 

Toots Thielcmans, qui partage 
son temps entre Bruxelles, New-
York et Los Angeles, a joué avec 
les plus grands jazzmen, dont 
Bill Evans, Oscar Peterson et 
Benny Goodman. Thielemans a 
notamment enregistré le thème 
de l'émission « Sesame Street ». 
Il se produira samedi au Festival 
de jazz de Montréal et dimanche 
au Festival d'été. 

Lauréat du Grand Prix de la 
presse au Festival de Spa en 
1981. Albert Delchambre sera 
en spectacle le 11 juillet au Festi­
val d'été et les 13 et 20 juillet au 
Festival d'été de Lanaudiére. 

Apres avoir goûté au succès 
dans les années 60, écrivant en­
tres autres pour Nicoletta, ce 

chanteur-compositeur a connu 
un long moment d'oubli pour 
reprendre le collier en 1975. 

Egalement, Guy Lukowski, 
l'un des dix meilleurs guitaristes 
au monde qui collabore avec As-
tor Piazzola, qui viendra en 
compagnie du flûtiste Marc 
Grauwels ( le 8 juillet à Québec 
et le lendemain à Launaudiére ). 

Deux comédiens, loseph Col-
lard et |can-Louis Danvoyc, pré­
senteront « Les funambules », 
un dessin animé « life », les 7,8 
et 9 juillet, ainsi qu'au cours 
d'une première grande soirée 
Wallonie-Bruxelles qui se dérou­
lera le 11 juillet. 

Côte théâtre et animation, les 
Ëchassicrs Namurois se produi­
ront dans les rues de Québec du­
rant le festival, alors que le 
Théâtre de banlieue viendra en 
marge de l'événement, le 29 juil­
let. 

Parrainée ^par la Délégation 
Wallonie-Bruxelles qui a pignon 
sur rue au coeur du Vieux-Qué­
bec, le séjour d'artistes de cette 
communauté au Québec, dont 
une quatrième participation au 
Festival d'été, se veut le reflet du 
dynamisme d'une culture fran­
cophone résolument tournée 
vers le monde. 

Voilà du moins ce qu'indi-

« Dr Jivago » de Pasternak 
pourrait être permis en URSS 

I MOSCOU ( AFP ) - La pe-
^ santeur de la bureaucratie 
et de la censure a été ouverte­
ment critiquée lors du Congrès 
de l'Union des écrivains soviéti­
ques qui, à l'issue de débats ani­
mes, a jugé que le temps viendra 
de reexaminer l'interdiction du 
«Dr livago» de Boris Pasternak 
en URSS. 

Ce 8cme Congres, dont les ré­
sultats ont etc commentés lundi 
pour la presse par plusieurs au­
teurs, a par ailleurs adopte une 

motion en faveur d'un musée 
spécialement dédie à Pasternak, 
dont les oeuvres poétiques sont 
reconnues et admirées en Union 
soviétique. 

Près de 30 ans après sa paru­
tion en Occident, le «Dr liva­
go», roman qui a valu à Paster­
nak le prix Nobel de Littérature 
en 1958. est toujours interdit en 
URSS. Cet ouvrage avait entraî­
né l'exclusion de l'Union des 
écrivains du romancier, mort en 
I960. 
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AVIS PUBLIC 
Renouvellement des l icences de radios communauta i res: de bonnes et 
de mauvaises notes. 

Le C.R.T.C. a renouvelé les licences de 14 stations de radio communau­
taire du Quebec pour des termes variant de un a cinq ans. Les termes les 
plus courts visent a permettre aux stations concernées de corriger immé­
diatement leurs pratiques dérogatoires soit à leurs promesses de réalisa­
tions, soit à la politique du Conseil, telle que formulée il y a à peine 10 
mois. (Décisions CRTC 86-599 à 86-612). Dans son Examen de la radio 
communautaire d août 1985. le Conseil a simplifié et assoupli ses règle­
ments pour permettre plus de flexibilité aux radiodiffuseurs. Toutefois, il 
s'attend au strict respect des règlements et ne peut tolérer les tendances 
chez plusieurs radios communautaires a ne pas respecter leurs condit ions 
de licence, entre autres, celles qui se rattachent à leurs promesses de rea­
lisation et a la publicité. 

Dans l avis qui accompagne les 14 décisions, le Conseil souligne les cas 
de CHGA-MF Maniwaki et CION-MF Riviére-du-Loup dont le rendement 
s écarte considérablement de leurs condit ions de licence touchant la publi­
cité et la programmation. En conséquence, les licences de ces deux sta­
tions ne sont renouvelées que pour un an. C'est aussi le cas pour CFOU-
MF Samte-Therèse en raison de graves problèmes de non-conformité. 
(CRTC Avis public 1986-152). Parmi les carences les plus graves notées 
chez plusieurs titulaires, on retrouve la diffusion des plus limitées de créa­
tions orales, I absence du traitement des sujets d'ordre local, et le peu de 
participation directe de la communauté dans la preparation et la production 
d émissions authentiquement communautaires. Le Conseil note également 
la hausse sensible des heures de diffusion sans augmentation correspon­
dante des ressources nécessaires et de contenu de qualité, donnant ainsi 
lieu à la diffusion massive de musique populaire. 

Dans ses commentaires généraux, le Conseil réitère que la radio commu­
nautaire doit être encouragée et, comme tel, devrait diffuser des formes in­
novatrices d'émissions axées sur la collectivité et une programmation mu­
sicale très diversifiée. La recherche de la plus forte cote d'écoute ne de­
vrait donc pas être le but premier d u n e station communautaire. Il insiste 
particulièrement sur la nécessité de la participation des groupes commu­
nautaires et de la communauté en général à la production d'émissions. Le 
rôle du personnel d'une station communautaire, en fait, est fort diffèrent de 
celui d'une station traditionnelle: il doit être un catalyseur dans la commu­
nauté et aider les groupes communautaires et les individus à produire des 
émissions et à participer directement à la programmation. Le Conseil a 
également réitéré que toute titulaire ou requérante de licence de radio 
communautaire qui ne désire pas souscrire aux critères émis dans l'Exa­
men de la radio communautaire peut toujours présenter une demande de 
licence MF indépendante ou MF de premier service. La liste des stations et 
la durée du terme de leurs renouvellements est fournie en annexe à ce 
communiqué. 

Renseignements: Services d' information, Ottawa (Ont.) K1A 0N2, (819) 
997-0313. Visuor (819) 994-0423, ou à notre bureau regional: Complexe 
Guy Favreau Tour de I Est, 200 ouest, bout. Dorchester, pièce 602. Mont­
real (Que.) H2Z 1X4, (514) 283-6607. 

ANNEXE: 
Renouvellements des licences de radios MF communautaires: 

Renouvellerr^nt d'un an: 
CION-FM Riviére-du-Loup 
CHGA-MF Maniwaki 
CFOU-FM Ste-Thèrése 

Renouvellement de deux ans: 
CIEU-FM Carleton 
CHOC-FM Jonquière 
CFMF-FM Fermont 
CIBO-MF Senneterre 
CFLX-FM Sherbrooke 
CHAI-MF Chàteauguay 

Renouvellement de trois ans: 
CIRC-MF Rouyn-Noranda 

Renouvellement de quatre ans: 
CINO-FM Montréal 
CIBL-MF Montréal 
CKIA-FM Quebec 

Renouvellement de cinq ans: 
CFIM-MF Cap-aux-Meules 

quait hier lors d'une rencontre 
de presse le délégué de la Wallo­
nie-Bruxelles. M. Philippe Can-
trainc, ne manquant pas toute­
fois de souligner l'excellente op­
portunité d'exportation et de 
promotion que constituent ces 
manifestations culturelles. 

« Cette année, nos artistes, 
tout en restant jeunes, ont fait la 
preuve de leur capacité, ils ont 
eu des prix et souvent se produi­
sent à l'étranger. » 

On s'emploie désormais à étu­
dier l'impact de rentabilité de 
ces artistes dans un marché qué­
bécois qui est comparable a la 
Wallonie-Bruxelles comptant 
4,5 millions de francophones. 

« IL y a une possibilité 
d'échanges qui est très grande, 
car nous sommes deux petites 
communautés francophones me­
nacées, dans une situation fragi­
le et délicate et qui ont tout à 
faire, dans tous les secteurs. 

LASER 
SPECTACLES DE RAYON LASER 

pour tout événement 
à l'intèneur ou à l'extérieur 

Rens.: OSCILASER LTEE 
(514) 678-3888 

Dans le contexte mondial ac­
tuel, la chanson française n'est 
pas une partie gagnée. Il faut 
protéger des créneaux qui nous 
sont propres et les défendre 
outre-marché, même s'il s'agit 
de valeurs qui sont ouvertes, 
cosmopolites », a affirmé M. 
Cantraine. 

Un accord de coopération unit 
le Quebec et la Wallonie-Bruxel­
les depuis I982 dans différents 
domaines, dont celui culturel vi­
sant la promotion et la diffusion 
des artistes qui illustrent la 
chanson française, le théâtre, la 
musique, bref, leur culture res­
pective. 

Dans cet esprit, le Prix Qué­
bec-Wallonie-Bruxelles de la 
chanson, assorti d'un montant 
de $3,500, est attribué tous les 
deux ans et remis tantôt à un 
Québécois en Belgique, tantôt à 
un Wallon ou à un Bruxellois au 
Québec. 

X X X nri » •.fOCUtr \ X X Jb 
ECSTASY 
BEYOND 
DESCRIPTION 

Canada 

Jeudi 3 juillet 
Paul Piché et Michel Rivard 

Une présentation* de 

À la place d'Animation, 
sur le lac des Dauphins à 21 h 00 
Forfait fun noir-
Nuit blanch*: 
Siege réservé pour le spectacle 
"Nuit blanche"et accès illimité 
aux maneges et autres spectacles 
de La Ronde dés midi. 
En vente maintenant aux 
comptoirs Ticketron. 

Admission générale à La Ronde 
dés midi. Billets en vente a La 
Ronde le iour même du spectacle 

• uw< CLAUDE ROBERT . - « J E A N CLAUDE MARSAN, CLAUDE ROBERT. 

ALAIN JODOIN, RICHARD LORD, « K I S C M LOUIS SAIA VIC VOGEL 

«aws.u«s ANDRÉ GAGNON. LOUIS SAIA C M » W » I S CLAIRE MAYER PIERRE LABONTÉ 

' ,-ISIIMS SUZANNE HAREL fajuw, MICHEL MURPHY «M**»! , HARVEY ROBITAILLE 

SSSEffi? BERNARD SPICKLER fîK""'"s
 ANDRÉ MÉNARD. ALAIN SIMARD 

YORK-CAPITOL-DORVAl 1-LAVAL 3: 12:20, 2:10, 4:05, 6:00, 7 50, 9:45. 
GREENFIELD 2: 12:10, 2:00, 4:00, 6:00, 8:00, 10:00. 
GREENFIELD 3: 1:10,3:00, 5:00, 7:00, 9:00. 
Cinéparc DOLLARD: Les portes ouvrent à 19:30. 

LOWENBRAU 

Choque soir à 21 h, Lôwenbràu 
présente des spectacles de jazz 

E ratuits en direct de la scène 
owenbrdu, angle de Maisonneuve 

et St-Denis (métro Berri). En reprise 
au Club Soda à 23h30; entrée 
gratuite. Jazz et Lôwenbràu... 
des plaisirs qu'on savoure. 

Jeudi 3 juillet 
Luther Guitar Jr. Johnson 

Vendredi 4 juillet 
Cari Tremblay Blues Band 

LOWENBRAU 

STIVAL INTERNATIONAL 
DE JAZZ DE MONTREAL 

Du 27 juin au 6 juillet 

PICTURES 

T H E 
GREAT A4CLSE 

DETECTIVE 

NOS REMERCIEMENTS 

*mmm \ 

CKÏR925 

WALT DISNEY PICTURES p«eoo THE GREAT MOUSE DETECTIVE" 
produced in auooooon wnrt SILVER SCREEN BMVTNERS II MUDC HENRY MANCINI 

tSBBBÊSf Rtno by DE LUXE ÛMbut*d t y 0UENA v t i > CrtTOOUTtON CO WC 

A classic Disney cartoon 
n m w 

MCKEY MOUSE, DONALD DUCK AMD OOOFY 

'CLOCK CLEANERS* 
Adultes et Adolescents $3.50 
Enfants et Âge d'Or.. ...$2.50 

teg rv..>'| CTg ^foI:" 1: ^"~5> 
loounsTBcol 

ISESBSBi LAVAL 5 - FAIRVIEW 2 - LE CINÉMA: 12:55, 
2:35. 4:15, 5:55, 7:35. 9:15. Place du Parc 1 : 
12:00, 2:00. 4:00, 6:00. 8:00. PLACE DU PARC 2i 12=40. 2:40. 4:40. 
6:40. 8:40. PLACE OU PARC 3 : 1:20, 3:20, 5:20, 7:20, 9:29. LOEWS 4 i 
12:40. 2:30. 4:20. 6:10, 8:00. LOEWS 5: 1:40, 3:30, 5:20, 7:10, 9:00. 
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Oeuvre de 
Gilles 
Tremblay 
à Sylvanes 
WÊ J ' A R I S ( A F P ) - L e 
— d 5 0 c m e a n n i v e r s a i r e d e 

l ' A b b a y e c i s t e r c i e n n e d e S y l v a ­

nes ( sud d e la F r a n c e ). c e t t e a n ­

n é e , es» m a r q u e n o t a m m e n t p a r 

u n e c o m m a n d e d ' u n e p a r t i t i o n 

a u c o m p o s i t e u r q u é b é c o i s G i l l e s 

T r e m b l a y . 

C e t t e o e u v r e p o u r v o i x s o l i s t e , 

o r g u e , o r c h e s t r e et c h o e u r . Les 

Vêpres de la Vierge, sera créée 

le 2 0 j u i l l e t sous la d i r e c t i o n d u 

c o m p o s i t e u r a v e c l a s o p r a n o 

P a u l i n e V a i l l a n c o u r t . l ' o r g a n i s ­

te R e j e a n P o i r i e r . I T . n s e m b l e 

i n s t r u m e n t a l d u O u e b e c et le 

C h o e u r de l ' O r c h e s t r e d e L y o n . 

C e t t e c r c i i t i o n s ' i n s é r e r a d a n s 

le p r o g r a m m e d e s M u s i q u e s 

t l ' c i c 8 b q u i . p o u r la 9 c m e f o i s 

d u b j u i l l e t au 2 4 a o û t , s o n t o r ­

g a n i s t e s p a r l ' A s s o c i a t i o n d e s 

r e n c o n t r e s c u l t u r e l l e s d e S y l v a ­

n e s . sous l ' i m p u l s i o n d u pe re d o ­

m i n i c a i n A n d r e G o u / e . Ce d e r ­

n i e r est a l ' o r i g i n e d e la resur ­

r e c t i o n d e c e l t e a b b a y e r o m a n e 

d o n t , i l y a d i x a n s . l 'égl ise et les 

r u t i i m c n i s m o n a s t i q u e s é t a i e n t a 

I a b a n d o n . 

La p r é a e f l C C d e Cilles T r e m ­

blay p e r m e t t r a la t e n u e de r e n ­

c o n t r e s m u s i c a l e s f r a n c o - q u e b e -

co ise a u t o u r de la c r e a t i o n d e 

l ' o e u v r e d u c o m p o s i t e u r q u é b é ­

c o i s . ,i p u n i r d u 7 j u i l l e t . D a n s le 

même e s p r i t , le M o n t r é a l a i s M i ­

c h e l M tard expose ses p e i n t u r e s 

a S y l v a n e s . 

C O N C O U R S 

T C H A Ï K O V S K I 

Le premier 
prix à un 
Soviétique 
et un 
Français 

» 
M M O S C O U ( A F P ) — L e S o -

^ v i e t i q u e I I v a K a l e r et l e 

I r a n c a i s K ; tph ; ic l O l e g o n t r e m ­

p o r t e h i e r le p r e m i e r p r i x de \ i o -

l o n d u c o n c o u r s T c h a i k o v - k i 

d i s p u t e d a n s la s a l l e d u c o n s e r ­

v a t o i r e de M o s c o u . 

D e u x m u s i c i e n s se p a r t a g e n t 

é g a l e m e n t la d e u x i è m e p l a c e , le 

C h i n o i s X u e C h e i et le S o v i é t i ­

q u e M a k s o n F c d o r o v . le t r o i s i è ­

m e p r i x a y a n t e l e d é c e r n e a 

l ' A u s t r a l i e n n e l a n e Pe te rs . La 

R o u m a i n e C h r i s t i n a A n g h e l e s c u 

est q u a t r i è m e : le c i n q u i è m e p r i x 

n 'a . par c o n t r e , pas ete a t t r i b u e . 

U n S o v i é t i q u e . D m i t r i B e r l i n s -

L y . et un A m é r i c a i n . D a v i d K i m . 

se s o n t v u a t t r i b u e r le s i x i è m e 

p r i x , le s e p t i è m e a l l a n t a A i m a n 

M o u s a k h a d / h a y c d a ( U R S S ) et 

le h u i t i è m e a u n a u t r e S o v i é t i ­

q u e . M o v s e s P o g o s y a n . 

Des d i p l ô m e s o n t aussi e te de -

c e r n e s a V e s n a S t a n k o v i c ( Y o u ­

g o s l a v i e ) e l I r a n k A l m o n d 

( U S A ). 

i n e m a s I I n i s I » M O U S 

P o u r les h o r a i r e s Matinées 

v e u i l l e z c o n s u l t e r aujourd'hui, lundi 
l a p a g e : et mardi dans 
Q U O I FAIRE toutes nos salles. 

EST-CE BIENTOT V O T R E A N N I V E R S A I R E ? 
LE G É R A N T DE NOTRE C I N É M A L O E W S 

PORTERA UNE ATTENTION 
TOUTE SPÉCIALE A VOTRE GROUPE 

RENSEIGNEMENTS: 8 6 1 - 7 4 3 7 

y\ P l u s a u c ineparc : «WISE GUYS» 
\ \ \ \ \ i \ \ \ \ \ \ \ \ \ u n \ \ \ v \ u \ \ \ \ u \ \ \ i 

L'Elysée en association avec Film 2000 
présente * 

SON PREMIER FESTIVAL 
DE FILMS 

SOVIÉTIQUES 
un langue française 

1er film du Festival: 
d u t » - w> mom toooaovsKi 

m \ • i ) . en UP 
p o u r ? pet . o n n 

l i f i v i n 

^ T F . M P S I H ( i l I K H i : 

ELYSEE 
is M» i' « w : i w u 

Version originale anglaise 
I I l[ DOLBY STEREO | 

Aucun 
laissez-passer 

S P A C B O M R 

i i m i 

1 

VERSION 
ORIGINALS ANGLAISE 

A u PARISIEN s e u l e m e n t 

Adultes $6 .00 

Adolescents $5 .50 

Enfants e t Age d 'Or . . .$2 .50 

t DE FREDDY 
' ( E L M S T R E E T ) 

VERSAILLES 
pv*cf V £ R S * I L E S 3&3 neo 

Version anglaise au YORK 

PRIX 
! OU CINEMA 
CONTEMPORAIN 
S*wttoo o'Scieiie 

Les trottoirs 
de Pi gai le 
sa faune, 

ses copains 
et sa "neige' 

cLYSEE 
MX TON M 2 60&3 . 11 RUTHLESS PEOPLE J 

\ ^ a m ^ t o n e souhaitait tuer sa femme. V 
i i Mais quelque chose JW«P ^ 

VERSION 
ANGLAISE 

FERRIS 
BUELLER'S \ 
- D A Y O F F m Y 

M A T T H E W BHODE RICK 

1 1 

Mais quelque chose 
de merveilleux arriva. 

Elle tilt kidnappée. 

3 r 

POLTERGEIST H 
«FIN DE CET E N G A G E M E N T » 

70MM f i l l PO"*STEREO 1 
F H X 

V A d u l t e s 
i l A d o l e s c e n t s 
l \ E n f a n t s e t Age d 

S
Présenté par: 

DcVITO 

REINHOLD 

$6.00 
$5.50 

d'Or $2.50 , 
. ^ l % % \ \ \ l \ m % \ U \ \ \ \ \ \ m \ \ \ \ \ U \ t 

Au PALACE seulement 
Adu l tes $ 6 . 0 0 
Adolescents $ 5 - 5 0 
Enfants et Â g e d 'Or $ 2 . 5 0 

Cinépare: 'AFTER HOURS> 

S I J V T E R 

M I D L E R 

Aucun 
l a i s s e z - p a s s e r 

i \ \ \ \ \ \ \ \ \ \ \ \ l \ \ \ \ \ \ \ \ \ \ \ V \ l \ l \ \ \ \ \ V 

OUEST DE L'ÎLE DE MONTRÉAL 
T u r A T D r n e c P A C P A n r C ' ; ^ " m ° ° ° v l < 

InCHInL UCO uAobAULO. D ,o f i l i a l r o u l i Poscol Roll in M .ES R o b e 
"lepoçjc l ' > | j t n o u 3 l ooûl nh.r au * J O " I ?0h30. d»m 20h Forfaits croisières wsiteshtston 
.aujes repas • ^ x - ' ^ k 1 Porhle-des-Coscodes, route 20 direction Donon. me camping Pomte-

>i..-. Oi-.r >.t. . I «00 J f t l 9 ? 8 9 1 5 1 4 1 455 0341 Visa MasterCard 

T l i r Â T D C DflMT PUÂTCAII I M P • C O T I A U - O U I A C , , A U I D I V O R C E R 
I n t H I n t rUNI -UnHI tRU INI»., M E S 

p J « i ( '> I JI / 6 4 3 3 ) 4 
Poptnoau. Ckiude Prelonimnv Yvan Canute lum ou . 13 oou» Avant 15 
ripf» •-. t '» l4t 4 ^ 6 3??4 Ironsconodienne (40 ouest Ou 20 ouest), s 1 / 

MONTREAL 
ADTU1ID PACT D A D Ê i n i l C ' " " " ' , A I A D O U C I ' . comêdw muvitolu c(<.- Morgueri lo 
AnlUUK U A l t DAnUllUt. M o n n o t - 1 comédiens avec o r t he i t n M l S. Philippe 

' O r e n n * *Ho»<^j'rjpH.o Domin'OArt-- G«»otoeoo t^u-» au ven ?th, iam 10h30 et ??h30. dim 
• ?0»i EMteH BS vm tos f o r l o * Idîn.-spect.) 32./5S Hotel Rcmu Ekrabeth Res B 6 I - 3 5 I I . 
| U ' / . ' r l> \< : V'*xJw ' 'On ' , de Cale Coocerl lut 

; RIVE-SUD 
A l I D r D P r M A T i n i J A I C ' ' l , ; , , I V A l C > U M O f 4 0 l O G U I •• pu tenu Marcel tu m'hor-

• A U D C I I U L I I A I I U I I A L L . M O O O I O C I U . - . et chonson-. do Doniw Cuénetta f " 
K ,pfftimtere part ie un mcnokxjur.*».- diffèrent chaque ;uir (pour p fog 'ommonon ° 3 ? 143?) ?8 
, |UÙl tu» 30 o^nji Ou Kivdi uu SOfnedi a ?Oh30 Ib i ) . i' ' j ' . * • C I J ' ' 1 ' . ' ' Nord , SlJeon-iur-Rtchchcu 
.(."•Onvn du Mun' ieot l R. '. I ') I 4) 346 6 8 1 9 

BATEAU-THEATRE L'ESCALE: 
. 1 AMOUR A l AOINDA cruoiion aut-bvcoi iu 
Michel Mure Bouchard, M I S Gilbert l epogu . I n 

| vtideMc BuatrKe t'xotci. Rira l u l omomc . H u b c ' l loiSeNe, Claude Laroche. Juon Maheu- Ou 1 / 
. tu«n au 31 ooui t^or ou ven ? l h . ianv I 9 h c l 22h. bomi Marc vur-R<chclicu. JÛl 210 Sortie 
• 1 1 2 . toute 20 ISI4I ' J 84 2 2 / 1 . 

M o r r O e g o . ' 

Al PORU M O N N A I l ». comédie de M - I Ouinton. ovec 
Claude Mi<haud. Marthe Choqueitc. J -P Chartrand 

Rcnet- Co*Sorte. St Moih.eu de Beloeil. Rie 20 sortie I0S 464 0 0 8 9 
LA RELEVE A MICHAUD: 

JPOGNl tNCORI M K I O R 
comédie de I Chorlond et R THEATRE A L'OMBRELLE DE CHAMBLY: . 

• A jh r y ovt-t t r o n c C h o r l o n d lou Sytvte Morneaul et Yves Scnecol. du 30 |um au 3 sept . lev 
" lun . mof me» o 20h30 ou 1 / 1 / . boul Pengny. Chombly (rte 1121 lo r lo i t soupcr- iheotre 
• C f O t w r e rés 4 4 / 104? 

TUtTATDC n'ETC flC Dr inC I I - " ^ A * 1 MAX. R E I A X I . . . comédie d Y v o n B r o c h u 
I n t A I n C UCIC Ut DCLUtlL. avec Claude Ca>. Danielle Odde-o . lorra in. . 

.Auger, lo r ry M M h e l Demer. Meilleur service, meilleure climatisation, terrasse A Beloeil sur le 
•l>o»d du Richelieu. Site enchanteur Du l ? |um au 31 ooû l . mer uu vcn. ?0h30 et som. 19h et 
",??h Autoroute ?0. sortie 109 ou por la roule I 16 (5141 464 4 / / ? 

.11 PARADIS A IA f I N DE VOS JOURS'. 
comédie de Jean Daigle, mise en scene 

•Go« ton labreche. avec Edgar Fruitier, len ie Scoffté, Colette Courtois. Yvette Thuoi. des le 5 
; ,uin R iw rvo i i on (S I 4) 460 3033. IS 14) 861 -4938 

THÉÂTRE D'ETE DE MARIEVILLE: 

T t i r Ï T D C rî'CTC TIC CT PIIDC- • J p O G N E ENCORI. H fC IOR. . comédie de R 
I n t A I n t U L I L U L Ol 'UUno. Aubry avec Fronckio Chorlond. Yvei SenécaH, 

• ? / |u«n ou 6 w p i Von . som.. dim ?0h30. 2S5S. Rang Sud du Runseou S lOurs (rte 20. sortie 
113 v.,r% Sorell. / 8 S 2 / 3 ? . 7 8 J 2053 

THEATRE D'ETE LE SAINT-LAURENT: 
' gués I n vedette GuiWo. Reieon le l roncois. Irancoise lemteu». etc 15141 651-5250 . 

(IlE CHARRON) »IE REIOUR DU C O I O -
NEl». comédie de Brtcoiro e l lasey-

SOREL 

THEATRE DU CHENAL-DU-MOINE: oXÏ'Z-oZaï^'ZÏZ 
C-ignor Gobnel le Moihieu. Anouk Stmard. Jean Deschënes. Andre Gosselin M E S Monique 

ci c pa 10 |um ou ?3 ooul. mor ou \am 1645. ch Chenal du-Moine. Sie Anne-de-Sorel 
Ri . 1514] / 4 3 8416 Ou I 800 363 9468 

"SHAWINIGAN et TROIS-RIVIÈRES ouest 

THEATRE DE LA MAURICE: 
CENIRE DE SKI SI M A I H I I U DE SHAWINIGAN. 
• WAITER-, coméd ie d e Pierre l e g a r e . avec 

Gilbi rl Dumas. Pouline lapoin ie Paul Dion Souper theatre- du 21 tuin au 30 août Mer . |eu . 
v.:n ?0h30 '.am I9h30 el 2?h30 Autoroute 55. sortie ?1 / vers Sl -Gcrord Reservation 819 
S39 5451 Pour les soupers, mer . leu . ven IBhOOeisom l / h 3 0 

T U T A T D C nCC MADPIICDITITC' A U
 / I E M E C l l l ' . comedn de Jean Daigle ovec 

I H t A I n t UCO rtlArlUUtnl I LO. Bertrand Gognon Su/onne lanq lo .s Ariette Son­
der-. Reine (ronce Jean louis Pans. Georges Carrerc Des le 1 / tuin I 8 I 9 | 3 / / - 3 ? 2 3 

ARTHABASKA 

LA RELÈVE AU COEUR DU QUÉBEC: Zr^rr::Z^~: 
* J . I f - p ud •* i i rfvndffd«*. o ? l h . du 28 |um au 2? ooû l Lieu don*> \v* rordm*, du muice louriuf, 
» 6 . ruu lounor ou t . i l Arthabaslio Du Mfl . route 20 ior t iu ? I 0 De Ouebec. rouie 20 sortie Ï 6 ? 
O " peui au'i '.i v m l f ' les expositions presentees o I tnleneur du musée laurier. Pn» spéciaux 
pour groupes Kes 101°) 3 5 / 9894 ou 357-8655 

ST-TIMOTHÉE 

LAIÊLITÉPOQUE DE ST-TIMOTHÉE: ,ET T M^ R , s i p G^,e rc R : o : : . . 
graphie Dominique Giraldeou. mor ou ven 21h. som I9h30 et 22h30. dim ?0h. Billets IÛS. 
sam 1?S torloit-, Idin -sped I ? ? î som ?4S Roule 132 entre Beouharnois e l Volleyl ield 
I 3 / 3 3?6? les Productions de Cale Concert Inc 

CHARLEVOIX 
»OlD ORCHARD' CONNAIS PAS! . ». comédie de 
Reieon Vigneoull avec Richard Gognon. Mar i io Go-

din Denys Pons. Véronique Pinette ME S Reieon Goderre - Casino Manoir Richelieu. P ou Pu 
I 800 463 2613 

THEATRE DE CHARLEVOIX: 

ST-JEAN-PORT-JOLI 
D O P U C À \fCII I f l M " URGENCE-, comédie de Modelotnu B Naduau avec Sylvie 
K U u l l L A V t l L L U l S . Oube. I.U^-\ Harvey. Madeleine B. Noduou 20 |uin au 16 
uoùt. mar ou som Rte 132. Sl-Jeon Porl-Joli 14 181 598 -3061 . 

ESTRIE 
A I I Q T D P r D D f l U n i J T ' f H O U M O N CHUM EST P I A I I E U Souper-theatre avec lucie 
AUDtnUL D n U M U l l I . lemoy, Denis levasseur M ES Rachel Maison ? l tuin ou ? / 
lui l l i t . |eu au dim 45 mm de Mit et de Sherbrooke Sortie / 8 autoroute 10 l o r l a i l seiour-
theaire disp 15141 534-7200. sans (rais I (800) 363 8920 i ' A venir: .Joker Poker». 

T U r Â T D r r t C MADID! AIME- " i A T R A V E R i E E SURPRISE., comédie de louts-Gcorges 
IT1CHI nC U L ItlAnjULAIriL. <.,:»•, et Andre Dubois avoc Patricia Nolm. Daniel 
Gudouas. Serge lurgeon, Juon fonloinc-. Robert Toupm. Mono-Andrce Corneille o l Jeon-louis 
Milletto Du mor ou ven 20H30, som I9h et 7?h30, dim ?0h. Eoslman. ou i . (101 Contons de 
I Est. sortie 106 Res Mil 8 4 5 0 9 1 / . Eostmon 1514) 7 9 / 7860 ou 297-7862 . 

BASSES LAURENTIDES 
-IE BEU OUI RIT«. ovec Paul B i rvo l . Nathalie Molet­
te Du ? / |um ou 30 ooul Ven ?0h30. sam I9h30 

i t ??h30 Si Gabriel de Brondon 20 minutes de lou lo rou ie 40 . sortie Berthierville Air climoti 
se e l service de bar Reservation (514) 835-1450 et 12h a 20h 

CENTRE ANTONIO YANAKIS: 

THEATRE DU VIEUX TERREBONNE: 
(1HEATRE M A l i N ( A N l ) .NUIT D AMOUR 
D'UN MOUUN A PAROUS- Une produc 

lion de lo Cie Albert-Mil loire. ovec Catherine Begin. Alain / ouv i . Marc Hébert M E S Albert 
Millaire Des le 19 juin mor ou som . 869. St-Pierre. ler rebonne. ne 25 nord, sortie I /E (514) 
49? 44 S 5 

LAURENTIDES 

CENTRE CULT. DU LAC MASSON: 
«J ME MARIE J ME MARIE PAS' comédie de 
Gilles Richer ovec Michèle Richard. Jacques 

tourangeau. Christine Chortrond. Bonddeld Marcous M E S Jean Dalmoin Du 1 / ium ou 30 
ooul Mor ou ven ?0h30 som I9h et 7?h30 Ste-Morguenic-du-loc-Mosson Autoroule des 
louren i id i - . sortie 69 . 370 est. Mit 861 3988. (5141 7 7 8 - 7 5 I 3 

MAMniD ni l I AP I I I P C D I i r * J t , A I M I CIE EN MAIN... comédie odoplee por Guy 
l Y l A i l U I n UU LAI» L U L C n t l L . lourmer avec Christine lamer, louis la lande: I ran 
cois Trotner, 5to Morguerite. oui loureni .des. s 69 Res 1514) 778-7511 . 1-800 363-3620 

M O U T AUII A' CAVAUI 100 PIASTRES'. ovec Manon Goulh i i r . Sylvie Germain. Domi l 
lY lUl l I A V I L A . le l ichoud. Daniel Volcouri Du 21 tuin ou 30 ooùl Mer , |eu . ven ?0h30 
som I9h30 el ??h30 Auioroulo des lourent ides. sortie 58 Res Montreal 8 6 1 - 6 5 / 8 . Mont 
Avi la(514) 7 7 / - 2 6 0 3 

DATDinTr nC CTC APATUC * " l ' ^ , p , ' E ) i D A N ; > l l i , 1 l A ' ^ " ' - 0 m e d i e a v e c M i c h e l e 
r A l n l U l t U L o l L - A u A l n L l>es'.iur.eis. Pculm..- Martin Marcel leboeu l . Mtchel 
Eorgel M E S Normand Choumord 20 |uin - 31 ooùl. mor. au sam. Sortie 83 aut. des lourenti­
des. (819) 326-3655. directe 861-2244 . 

TUTATOr nC I A DIITTC* "URGENCE», comédie en deux odes de Jean Oesoulniers 
I H t n l n t UL L A D U ! I L . se déroulant dans une urgence d 'hôpi ta l de l'an 2000 
U s portes de I urgence seront ouvertes du 21 (uin ou 31 ooùl Mer ou ven 20h30, som I9h et 
??h. dim I6h Presentee por les comédiens du théâtre en mouvement. 2554. Monty. Val-Dovid 
S o r t i e / 6 autoroute des lourentides. I 819 377-7818 Sons (rois I - 8 0 0 - 5 6 / - 6 / 0 3 

TULTATDr n C CTC AnÈlC* " V I N D R E D I SOIR», comédie musicale de J-P Bergeron. 
I n L A I t i L U L O l L ' A U L L L . G Tremblay, avec Sylvie leonard. Sebastien Dhaver-
nos. Jean Raymond Choies. M E S Robert lo londe. 20 |uin - 31 ooùl. mar au sam 1069. boul 
Sie Adèle sortie 6 / . oui des lourentides. 15141 779 7454. directe 8 / 5 6334 . 

'•BOBEPINE». comédie sur les coiflcuses. Avoc 
Pierrette Robiloillo et Ginette Guoy (Hollande 

Rouleau et Shirley Chompou«). A Sle-Adele, outoroute des lourentides. sortie 6 / . Du mer au 
dim ?0h30. ??9-337? ou sons (rois I 800 363-2452. 

TUCATDr l i n LIT D P I I AUn* 'CHÔMAGE» ovec Marc Perron. Michel l o l ond , Mono 
IntAlnL ItlUNI-nULLANU. Piotm. Des i. 25 |uin, mer . |cu . ven . dim ?0h30 -

sam. 19h30. 2?h30 Autoroute des lourent ides. sortie 64 . r ie 1 I / . direction Ml-Rollond. Salle 
Moison do lodonse Res ( 5 1 4 ) 6 / 6 - 7 1 9 9 . Ml-Rolland 2 2 9 - 5 1 / 1 . 

THEATRE HOTEL CHANTECLER: 

DRUMMONDVILLE 
.HYSTERIE BUU BANANE, comédie do John Palmer, odap-
lot ion Christian Bedard avec Marie-Josec Coya. Benoit 

Geoffroy. 25 |uin au 30 août. mer. au som 20h30 (8191 4 / Z - 3 6 3 6 . LE THEATRE DU PARC: 
«US VOISINS», comédie de Clou-
de Mounior. louis Soio, 8 come­

dians. 25 turn au 23 ooùt. Rte 20. sortie 1/0. Res : Sl-Germoin (8191 395-2253; apros theatre, 
chansonniers. 

THEATRE LES ANCETRES (ST-GERMAIN): 

http://out.il
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Whitney 
Houston 
au Forum 
K La ruée sur les billets du 
™ spectac le de W h i t n e y 
Houston, qui sera au forum le 
2*7 août, commencera demain 
matin, a 10 h, aux guichets du 
Forum et aux comptoirs Ticke-
tron. 

La très belle chanteuse de 22 
ans, dont la riche voix a donné 
la chair de poule a plus d'un 
ces derniers mois, a déjà été 
consacrée comme une des plus 
grandes étoiles montantes aux 
Etats-Unis, et a reçu le Gram­
my de la meilleure chanteuse 
pop. 

C'est a coups répétés de pre­
mieres places au palmarès que 
Whitney Houston s'est taillée 
une place env iab le dans la 
grosse machine du show-busi­
ness américain. Avec des hits 
comme You give good love. 
The greatest love of all et How 
will I know, le mannequin de 
mode qu'elle était s'est trans­
formée en véritable révélation. 
Son premier microsillon tient 
le haut du pavé du Billboard 
depuis douze semaines, trois de 
moins que le record absolu que 
Carole King a établi en 197! 
avec Tapestry. 

Whitney Houston avait tout 
pour réussir. Cousine de Dion-
ne Warwick, née d'une mere 
soliste des Sweef Inspirations, 
a la fin des années 60, et cho­
riste ci A roi ha I rati k lin. elle a 
débuté comme chor i s te de 
Chaka Khan, Lou Rawls, les 
Neville Brothers et autres. En 
1984, c'est dims des duos avec 
lermainc lackson et T e d d y 
Pendergrass qu'elle pousse sa 
merveilleuse voix sur le devant 
de la scène. 

Avec des producteurs com­
me lermainc lackson et Narada 
Michael Warren, à qui on doit 
le dernier Aretha Frankl in, il 
ne restait à la jeune femme 
qu'à se montrer à la hauteur du 
talent qui l'a entouré pour l'en­
registrement de son premier 
microsillon. Si les ventes de 
disques (plus de cinq millions 
d'exemplaires à sa première 
tentative) prouvent quelque 
chose. Whitney Houston est 
d'ores et déjà une des valeurs 
les plus sures de la musique 
américaine. 

Le Déclin : 
un record 
canadien 
mm À sa première semaine d'ex-
™ ploitation au cinéma Cré-
mazie. Le Déclin de l'empire 
américain de Denys Arcand a re­
cueilli $63 227 de recettes au 
guichet. Il s'agit non seulement 
d'un record pour cette salle du 
nord de Montréal mais de la 
meilleure performance enregis­
trée jusqu'ici une première se­
maine à travers le Canada pour 
un film canadien. 

LUC 

Le Déclin a battu le record du 
Crémazie qu'avait établi l 'an 
dernier Carmen de Francesco 
Rosi avec $42 000. Il a égale­
ment battu la performance du 
Matou ($38 500) dans cette 
même salle lors de ses sept pre­
miers jours d 'exc lus iv i té . Sa 
meilleure journée au Crémazie 
fut dimanche dernier avec des 
recettes de $ 13 546. 

Tout laisse croire que la deux­
ième semaine sera encore meil­
leure, selon une porte-parole des 
Cinémas Cinéplex-Odéon. O n 
avait en effet accumulé hier des 
recettes de $46 444, la journée 
de mardi comprise. Avec l'addi­
tion d'une seconde salle, à Lon-
gueuil cette fois, le film de De­
nys Arcand totalisait déjà hier 
en moins de deux semaines d'ex­
clusivité quelque $128 179 de 
recettes au guichet. 

C h e z le d i s t r i b u t e u r , on 
n'avait encore jamais vu un tel 
départ en flèche. 

« C'est plus fort que Les Dieux 
soqt tombés sur la tète ou que 
L'Eté meurtrier*, confiait hier à 
LA PRESSE Pierre Latour des 
Films René Malo. 

Le plus gros succès de toute 
l'histoire du cinéma québécois 
reste Deux femmes en or de 
Claude Fournier qui avait amas­
sé à l'époque (au début des an­
nées 1970) plus de $2,5 millions. 

40% DE RABAIS! COUVERTS EN PLAQUE ARGENT OU ACIER INOXYDABLE ONEIDA ET PIECES DU STOCK 
COURANT EN PLAQUÉ ARGENT « 1847» DE ROGERS BROS. EN COMMANDE SPÉCIALE! 

Prolt lez de cette otfre 
except ionnel le et complé tez 
votre argenterie des maintenant ' 
A moins que vous ne magasiniez 

Argenter ie Commun i t y 
par O n e i d a 

Acier i no tvdab le 
par O n e i d a 

- H e i r l o o m . Acier inoxydable 
• C o m m u n i t y par. Oneeda 

Arie-r m ,,,,<.,>.,. 
de luxe par O n e u l a 

Argenter ie -184" 
par Rogers Bros. 

Prolt lez de cette otfre 
except ionnel le et complé tez 
votre argenterie des maintenant ' 
A moins que vous ne magasiniez I i M o d e m Baroque- b •She l ley . 11 - T e n n y s o n . 18. 'C.ame«i Rose- 21 -Hentage- 24 .Apr i l -

pour un mariage o u une 
pendaison de c remai l lere! 

2. -Classer Shell • D o v e r . 12 -Sal tn iquc. 19. . M o z a r t - 25. ' G r a n d e Si lhouette-

Alors, voyez-v d avance! faites 1 Attest l i on - 8. - C o l o n i a l - 11. "Paul Revere- 20. -Homes tead - 2h -18b7 27. -Gar land 

votre choix parmi une vaste 
selection de motits ravissants. 

4 Patrician I • lu i l l iard- 14 -Marquet te- 15. 'Vene t i a - I C O u t e M u pleml 28 -Or leans 2 4 'RelU-ctions-

S o u s prenons vos commandes 
luvqu 'au 2 août p o u r l ivraison 
au 11 oc tobre 198b 

>. - tnchan tmen l - 10. - t o u j o u r s - 1b • louis iana- 7. - f rostfire- 21. -Châ teau - 22 • Capis t rano ' 10 -Magno l ia 11 -Signature* 
S o u s prenons vos commandes 
luvqu 'au 2 août p o u r l ivraison 
au 11 oc tobre 198b • ' " » courant t a l o n C h P n « courant f aton C h . Pnx courant ( a t o n C h . Prix courant t a l o n C h . Pnx courant t aton C h . 

Cui l ler a cafe 9 S0 5.70 8 0 0 4.80 4 75 2.85 4 25 2.55 9 50 5.70 
C uiller a Ibe 12 SO 7.50 8 50 5.10 500 3.00 4 50 2.70 12 50 7.50 
C uiller a dessert a soupe 14 00 8.40 10 50 6.30 7 50 4.50 5 25 3.15 1400 8.40 
Cui l ler a grand ve r re Pas v e n d u * Pas v e n d u e 10.50 6.30 7 50 4.50 S 25 3.15 l'as vend i ie Pas v e n d u e 1 * 

locjrc hette a d îner I S 00 9.00 10.50 6.30 7 50 4.50 525 3.15 15 00 9.00 * * « . ' 

1 ourc he i le a salade 12 50 7.50 10 50 6.30 7.50 4.50 5.25 3.15 12.50 7.50 t, » 

1 ourc het le a dessert Pas v e n d u e Pas v e n d u e Pas v e n d u e Pat v e n d u e Pas vendue Pas v e n d u e Pas v e n d u e Pas v e n d u e 14 00 8.40 
C o u t e a u a dîner 1b. 50 9.90 14.50 8.70 12 00 7.20 )0 50 6.30 22 00 13.20 

C o u l e a u a beurr ier 1600 9.60 14 50 8.70 12 00 7.20 Pas v e n d u Pas v e n d u l'as vendu Pas v e n d u * 

C o u t e a u a beur re 1b 50 9.90 14 50 8.70 12 00 7.20 700 4.20 Pas yendu Pas v e n d u * 

Cui l ler a sucre 1500 9.00 11.00 6.60 800 4.80 700 4.20 1b 00 9.60 • 
Cui l ler a v r s i r 15 00 15.00 14 00 8.40 9 00 5.40 8 0 0 4.80 25 00 15.00 V 

C uiller de servie e percée 2500 15.00 14 00 8.40 9 25 5.55 8 2 5 4.95 27.50 16.50 

loue he a saute 291)0 17.40 18.00 10.80 14 00 8.40 11 00 6.60 10 0(1 18.00 

fourche t te a v iande I ro ide 2700 16.20 1800 10.80 1200 7.20 9 50 5.70 2b00 15.60 

l'elle a dessert 27 00 1b. 20 Pas v e n d u e P i » v e n d u e 12 00 7.20 9 50 5.70 i b 50 21.90 

Cui l le r a petits truits 29 00 17.40 18 50 11.10 Pas vendue Pas v e n d u e Pas v e n d u e Pas v e n d u e Pas v e n d u e Pas v e n d u e 

fourche t te a co rn i chons 12 50 7.50 10 50 6.30 7.50 4.50 5 25 3.15 Pas vendue Pas v e n d u e 

* Te ' lephone/ d u magasin pour ventier si l 'article e M oher t . 

f .««fclaHirp*»' 

M 

l a t o n Centre-v i l le , 4e elage, et a o u par 
An iou . Pointe-Claire, Cavend ish , Laval, Saint-
Bruno, Beloeil et Rockland. Rayon 252. 
Venez o u téléphonez: 284-8484 

EATON 
VOTRE GARANTIE [)[ QUALITÉ À |USTf S PRIX 

LES PETITS ELECTROMENAGERS VIKING 
EA TON SONT DIFFICILES A BA TTREÏ 

GRILLE-PAIN À 4 FENTES 
VIKING EATON 
2. Doté de commandes 
individuelles et d'un plateau 
ramasse-miettes articulé. 
Modèle T 0 5 6 W . 

43931 

FER À REPASSER VIKING EATON 
3. A jet. à vapeur et à sec, il rend 
tâche du repassage moins 
fastidieuse. Indicateur de niveau 
d'eau transparent. C o r d o n 
réversible. Modè le 1331W. 

FER À REPASSER ÀVAPEUR ET À SEC 
VIKING EATON 
4. Gu ide de température selon le 
type de tissu. Orif ices multi-vapeur 
pour corriger les faux plis. C o r d o n 
réversible. Modèle 1383AL. 

25931 27 93 * 
ch. 

F A T O N . . . . . . . S 

Crédit accepté 
avec 
la cane (aton 

•9 
15 

un c * » » American Ixpress, 
Visa, et MasterCard vom M » U 
H i <f t f i t t pour i. -i * M j t • i • 11 preyomsr 

Eaton Centre-vi l le, 4e étage, et à ou par An jou , 
Pointe-Claire, Cavendish, Laval, Saint-Bruno, Beloeil 
et Rockland. Rayon 277. 
Venez o u téléphonez: 284-8484. 

MOULIN CULINAIRE CUISINART 
5. Il vous épargne de précieuses minutes 
dans la préparation d un repas. Cuvette 
contenant |usqu'à 8 tasses. Trémie 
extensible oui permet de glisser de gros 
morceaux d'aliments. Réglage de vitesse 
à bouton poussoir. Vendu avec: lames 
pour déchiqueter, émincer, trancher et 
mélanger. Modèle DLC7SP. 

299"» 

EATON 
VOTRE CARANTIE DE QUALITÉ À JUSTES PRIX 

« / kl 
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Le Matou sera présenté à 
deux réseaux de télévision 
mÊ 1 a société immobilière Le 
™ Permanent et les produc­
teurs lustinc et Dénia Heroux se 
sont associes mercredi afin de 
promouvoir les longs métrages 
Le Matou. Les fous de Hassan et 
flagrant Délit. 

D'ici cinq ans. a precise Paul 
Lcgault. vice-president du Per­
manent . « nous investirons quel­
ques millions dans l 'opération ». 
Sans préciser le montant , il a ex­
plique que la dépense serait inté­
grée au budget annuel de publi­
cité et marketing de la compa­
gnie au Quebec, soit environ $4 
millions. 

Deja un succès dans les salles 
do la province ou il a amasse 
quelque $1.5 million. Le Matou 
l le long métrage de 140 minu­
tes t sera présente a Radio-Que-
hec en novembre. La version al­
l o n g é e ( six e p i s o d e s d ' u n e 
heure ) passera à Radio-Canada 
a compter de février les 
mardis. 

La par t ic ipat ion du Perma­
nent — qui prend ainsi le relais 

d'Alcan ( associe aux deux séries 
des Plouffe J avec les Héroux — 
consistera notamment a men­
tionner les diffusions du Mntou 
dans sa reclame radio ainsi que 
sur les quelque 400 dépliants 
distribues dans le voisinage de 
chaque maison dont elle vient 
de mener la transaction ; la so­
ciété s'appuiera sur son reseau 
d'agents, de kiosques et de suc­
e u r s les 

La par t de semblab le com­
manditaire, a dit Denis Heroux, 
peut représenter 10 p. cent de 
toute une production 

Pour Les Fous de Bassan, dont 
le tournage sous la d i rec t ion 
d'Yves Simoneau ( Steve Ban­
ner. Paul Hébert, Marie Tifo, 
Denise Cagnon sont de la distri­
bu t ion ) debu te vendred i sur 
l'Ile Bonaventure. en Gaspésie, 
La coproduction de $3 millions 
tirée du roman d 'Anne Hébert 
sortira en salles en décembre, en 
pleine saison des grosses produc­
tions US. « Il faut faire face », a 
affirme Mme Heroux. 

Quant a Flagrant Délit, les de­
tails de la collaboration avec la 
société immobilière ne sont pas 
précisés. Les Films Ariane, de 
France, assurent 80 p. cent du fi­
nancement, lustine Heroux 20 
p. cent ; inversement, la pro­
ductrice québécoise avait réuni 
80 p. cent du budget des Fous, 
les Français la balance. 

Sur un scenario policier. Fla­
grant Délit ( envi ron $5 mil­
lions ) sera tourne en octobre en 
France, sous la direction de |ac-
ques Santi. « Deux comédiens, le 
compositeur de la musique se­
ront d'ici. Toute la post-produc­
tion sera faite ici éga lement . 
Avec mon 20 p. cent, c'est deja 
ça. » 

A sa diffusion ( trois fois deux 
heures le dimanche ) par A-2 en 
avril dernier, a rappelé Denis 
H e r o u x , Le Crime d'Ovide 
Plouf fe a ob t enu des indices 
d'écoute variant entre 17 et 21 
p. cent des foyers dotés d'un té­
léviseur, soit au bas mot 10 mil­
lions d'auditeurs. 

Héroux et 
Alliance ont 
investi 
$51 millions 
M II y a un an, Denis Heroux 
— e t | o h n K e m e n y , d e 
l 'International Cinema Corpo­
rat ion ( ICC ) s 'associaient à 
Robert Lantos et Stephen I 
Roth, de RSL Entertainment 
Corporation, pour former Al­
liance Entertainment Corpora­
tion. Résultat : $51 millions 
de nouvelles productions ter­
minées en douze mois. Deux 
longs métrages ( The Wraight, 
écrit et realise par Mike Mar­
vin, et The Gate ). et une mini-
série pour la téle ( The Sword 
of Gideon, que l'on verra l'au­
tomne prochain ). 

La société a aussi produi t 
une série de 2b episodes d 'une 
heure pour les chaines CTV et 
CBS ( Night Heat ). un film 
( The Execution of Raymond 
Graham ) et Doing Life qui 
sera diffusé la saison prochaine 
par la NBC. 

Une nouvelle version du Lac 
des Cygnes par Zeffirelli 

•
O T T A W A — Le c é l è b r e 
m e t t e u r en scène Franco 

Zeffirelli a décidé de produire 
une nouvelle version du Lac des 
Cygnes, qui sera p ré sen tée à 
l 'Opéra du Centre national des 
Arts du 3 au 5 juillet, par le Bal­
let de la Seals de Milan. La mu­
sique de Tchaikowski, arrangée 
par Lorin Maazel, sera interpré­
tée par l 'Orchestre du CNA, pla­
cé sous la baguette de Michel 
Sasson. La production mettra en 
vedette Caria Fracci. considérée 
comme l'une des plus grandes 
ballerines de notre siècle. Oriel-
la Do relia et lean Charles Gil 
lors de la soirée du 3 juillet et le 
5 en matinée, Anita Magyari, 
Isabel Seabra et Francisco Scde-
no le 4 et Elisabetta Armiatto, 
Isabel Seabra et Maurizio Vana-
dia le 5. 

Dans sa version. Zeffirelli n'a 
pas hésité à remettre en cause 
les fondements du ballet aux­
quels nous sommes si habitués : 
pourquoi les danseuses sont-el­
les traditionnellement représen­

tées comme des cygnes, alors 
que le l ivret o r ig ina l précise 
bien que l 'enchantement auquel 
sont soumises Odette et ses com­
pagnes ne s'exerce que le jour. 
Siegfried, soul igne Zeffirelli , 
tombe amoureux d 'une femme 
et non d'un cygne. 

Tout comme dans ses produc­
tions lyriques, le metteur en scè­
ne a cherché à remonter au scé­
nario original de Reisinger, dont 
on sait très peu de chose. La cé­
lèbre version de Petipa et Ivanov 
date de 1895, deux ans après la 
mort de Tchaikowski, et le bal 
let qui subsiste aujourd'hui n'est 
pas celui p o u r lequel Tcha i ­
kowski avait composé sa musi­
que. 

Zeffirelli a décidé de respecter 
l'esprit de l'original, qui se veut 
une représentation de la lutte 
épique que se livrent le bien et le 
mal, tout en décrivant en même 
temps une histoire d 'amour. En 
ce faisant, il rejetait la conven­
tion appliquée depuis près d'un 
siècle tant en Occident qu'en 
Russie même. 

SOLDE DE MODE PRINTEMPS-ETE 
PORTS EXCLUSIVE À EATON 

FAT1IN 

v 

Des offres a ne pas m a n q u e r ! 
Notre séduisante collection 
i on iprend des modè le s d e 
l'année dans des tissus Ports d e 
lin d e série. Mm 

Voici l'occasion d 'a jouter a 
votre ga rde - robe q u e l q u e s 
pieces d e qual i té Ports a prix 
très spéciaux! l a sélection 
comprend : blouses, jupes, 
pantalons , robes clans les 
modè les en vogue ce t te a n n é e : 
grands chemisiers, camisoles , 
tupes plissees ou étroi tes et 
longues, pan ta lons classiques et 
robes a taille basse. Variété d e 
tissus et d e motits: tricot d e 
co ton , gabard ine , toile; 
imprimes et rayures. G a m m e d e 
couleurs dont les tons neu t res 
de noir, sable, naturel ou 
blanc; teintes pastel ravissantes: 
bleu poudre , rose, citron, 
pèche , ou rose coquil lage. 
Tailles 4 a 16 d a n s la collection. 
(Choix incomplet d e modè les , 
de tailles et d e couleurs d a n s 
certains magasins). 

Eaton Centre-ville, 3e é tage , et 
a Anjou, Pointe-Claire, 
Cavendish, Laval, Saint-Bruno et 
Rockland. Rayon 646. 
Achats en personne seulement 

f 
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PRENEZ UN CAHIER AUJOURD'HUI! 
CORRECTION 

Cahier Vente journées record Eaton, encarté dans La Presse, 
le mercredi 2 |uillet 1986. 
Page 29 15% a 30% de rabais! • Articles pour le terrain et le 

patio. 
Aurait dù être: 

'prix déjà réduits des rabais indiqués) 
/Vous nous excusons auprès de nos clients 

pour tout inconvénient. 

EATON c 

Crédit accepté 
avec 
la carte taton 

VISA 

les cartes American Express, 
Visa, et MasterCard sont aussi 
a< ceptees pour les ai hats en personne. 

EATON 
VOTRE GARANTIE DE QUALITÉ À JUSTES PRIX 

CENTRE-VILLE 
Ste-Cathenne et University 

MONT-ROYAL 
Centre Rockland 

ANJOU 
Galeries d'Aniou 

POINTE-CLAIRE 
Centre commercial fairview 

CÔTE-ST-LUC 
Mail Cavendish 

LAVAL 
Carrefour Laval 

SAINT-BRUNO 
Promenades St-Bruno 

BELOEIL 
Mail Montenach 


